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ans, 1 e r arrondissement. Hélène 
Nougaro^Bignon ouvre la porte 
d'un logis moderne, qui n'a rien 
de muséologique. Longiligne, 
courtoise, l'air volontaire. À son 
tour dans le champ de vision, 
Claude Nougaro se montre 
souriant et disponible. Des 
bouches de nos hôtes émane cet 

accent toulousain que la vie parisienne n'a 
pu mater. Au fil de cette heure qui file, 
l'aimable distance établie d'entrée diminuera, 
diminuera. 

Un rendez-vous de l'interviewé chez le 
toubib mettra un terme à cette trop courte 
conversation ; fraîchement effectués, les 
pontages coronariens nécessitaient quelques 
vérifications chez le plombier. Il faudra 
d'abord rassurer Claude Nougaro sur son 
escale québécoise, prévue samedi prochain au 
Théâtre Maison neuve. Une décennie plus tôt 
au Festival de jazz de Montréal, il était sorti 
de scène «c défiguré », pour reprendre sa 
propre... figure. Exaspérés par un 
enregistrement télévisuel mal orchestré, 
plusieurs spectateurs avaient quitté la salle au 
moment où Nougaro apparaissait sur les 
planches. Ainsi, le chanteur avait dû 
s'exécuter sous des huées qui ne lui étaient 
pas adressées spécifiquement D'où un 
certain traumatisme... 

« C'était la première fois de ma vie que je 
voyais des gens se lever pendant que je 
chantais. Mais je compte bien régler le 
contentieux », lance-t-il en riant. 

Vie violence / ça va de pair / Les deux se 
balancent / Paradis enfer / Vie violence / 
Dansent les cadences / D'un tango pervers... 

Géant de la chanson française, grand 
survivant à 65 ans, Nougaro sait de quoi 
retourne l'existence humaine. « Y'a des 
baffes que la vie vous donne, tout le monde 
en reçoit. Y'en a qui sont vraiment très 
cruelles, qui vous mettent à bas, puis d'autres 
qui vous donnent une nouvelle vigueur. » 

Le muscle cardiaque rénové, la carrière en 
santé, l'artiste termine un décennie de 
création des plus éprouvantes. Qui s'était 
amorcée par le chapitre Nougayork : € Ça 
s'était fait dans des circonstances tout à fait 
spéciales, relate-t-il. À cette époque-là 
( 1986 ), je menais une carrière marginale. 
Ma musique n'était pas extraordinairement 
commerciale, puisque j'étais profondément 
inspiré par le jazz et la musique classique. 
Tout d'un coup, pour Paris, j'étais devenu un 
lias-been alors que je travaillais très bien en 
province. « Viré de chez Barclay ( on me 
disait 1 légèrement déficitaire * ), c'était le 
moment où jamais d'aller vivre à New 
York... Un rêve que je caressais depuis 
l'enfance, lorsque je syntonisais Bessie Smith 
et Louis Armstrong sur la TSF de l'école 
communale, j'ai voulu patrouiller dans ce 
rêve, » 

Et voilà Nougaro à New York, deux ou 
trois numéros de téléphone en poche, dont 
celui de la veuve de Charles Mingus ( il 
travaillait déjà sur un grand thème du 
regretté contrebassiste. Fables of Faubus ) et 
celui du claviériste Philippe Saisse. un jeune 
Niçois naturalise américain. À l'endroit du 
chanteur. Sue Mingus se montrera d'une 
hospitalité exceptionnelle, lui prêtant son 
appartement 
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Le champion 
de la métaphore 

Une vie de mots et de jazz 
ALAIN B R U N E T 
Envoyé spécial 
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i « l 'étais au 4 4 * étage d'un 
édifice en plein Manhattan. 
Sous mes pieds, habitait Dexter 
Gordon ! Dans la salle à man­
ger de Mingus où j 'a i écrit la 
Plupart des textes de Nou­
gayork, j*étais entouré de ses 
contrebasses et de ses parti-
tipns accrochées sous verre » ; 

raconte Nougaro. encore ravi 
dé l'expérience. 

! i Nougayork avait renversé 
l<t vapeur parisienne. Vendu à 
phis d'un demi-million d'exem­
plaires \ Vint ensuite Pacifique, 
réalise ;i Los Angeles. « T r o p 
tôt », selon son concepteur . 
Suivit une tournée ambitieuse 
avec onze musiciens newyor-
kais. Après les grands sparages 
amerloques, un disque sobre, 
réalise avec un vieux complice, 
le pianiste Maurice Vande r : 
Une voix dix doigts, lancé en 
! 9 9 î , fut le prétexte de 2 2 2 
concerts en tandem. Au terme 
de 1993, Chansongs. « À travers 
cé disque, j 'ai fait un tour d'ho­
rizon de compositeurs français 
avec lesquels j'ai travaillé d'une 
façon plus ou moins ponctuelle 
— Ray Lema, Daniel Goyone, 
Richard Galliano, Jean-Claude 
Vannier , Didier Lockwood, 
léfcn Mora, Maurice Vander. 
Dans Chansongs se manifeste 
une fois de plus mon éclectis­
me. » 

|azz et java, même combat 
Traversé par l'impressionnis-

rrte français, le tango, la bossa 
nova, le funk ou le blues, l'art 
de Nougaro est d'abord jazzy. 
Des classiques de Wayne Shor-
ter, Thelonious Monk, Charles 
Mingus, Dave Brubeck, Gerry 
Mulligan et plusieurs autres 
ont été mis en rimes par l'au­
teur toulousain. La fine fleur 
du jazz français ( Maurice Van­
der, Pierre Michelot, Bernard 
Lubat, Michel Legrand, Michel 
Portai, Eddy Louiss. Aldo Ro-
rrrano, etc. ), a aussi été pollini-
sêe par sa poésie sonnante. Elle 
lest toujours, trois décennies 
après que jazz et java ont eu 
lotir blitid date. 

« Je ne me cons idère pas 
comme un chanteur de jazz, 
prévient Nougaro. Les chan­
teurs de jazz, ce sont ou des 
Noirs ou des Blancs améri ­
cains. Une langue imprégnée 
de latinité comme le français 
n-est pas la langue du jazz. » 

Y a t-il alors lieu de soup­
çonner un suivisme franchouil-
lani quant au jazz sacrosaint, 
fétiche d 'Amei f ( f i i e? «Pas du 
tout, rétorque-i-il, avant de ré­

citer quelques rimes : Toutes les 
musiques sont bénies / D'où 
qu'elles viennent, quel que soit 
leur nid / Elles appartiennent à 
rame humaine... » 

Champion de la métaphore 
et de l'effet ail itérât if, Nougaro 
sait d'où provient son flux poé­
tique. « l'aime les mots en eux-
mêmes, lorsqu'ils sont reliées 
par des magnétismes. En moi, 
il y a toujours eu une nécessité 
de faire bouger les mots, leur 
donner une résonnance qui 
m'appart ient . Or , la langue 
française est une langue blan­
che. Une langue intellectuelle 
magnifique, mais une langue 
blanche. Il m'a fallu lui donner 
de la couleur, du cul. 

« Plus boxeur » 
« )e suis venu à la chanson 

parce que j'adorais le rythme et 
l'instrument vocal, la voix hu­
maine, la voix paternelle ( mon 
père était un grand baryton 
Verdi ). le me passionnais éga­
lement pour la littérature fran­
çaise, la poésie de la fin du 
X I X e s ièc le et du début du 
XX 1 ' . Sans quoi je n'aurais pas 
pensé devenir un chanteur de 
variétés comme le furent Mau­
rice Chevalier et Yves Mon-
tand. » 

À ce titre, la rencontre du 
poète et romancier Jacques Au-
diberti ( au milieu des années 
50 ) avait é té c ruc ia l e pour 
Nougaro. L'écrivain avait con­
seil lé à son protégé d 'écrire 
« p lus s a i s i s s a n t » , « p lus 
boxeur ». La leçon ne fut pas 
facile à avaler. 

« Dans mes textes, admet le 
chanteur , il y déjà a eu des 
jeux purement formels . En 
1965, j 'a i vécu des événements 
qui ont balayé toute propen­
sion à l'exercice de style. » Jac­
ques Audiberti, son mentor, 
son deuxième père, est effecti­
vement décédé en 1965. Con­
vergeant avec d'autres facteurs 
d'ordre personnel, cette dispa­
rition fut, pour Nougaro, un 
formidable déclencheur. « Je 
voulais désormais m'adresser à 
ce qu'il y avait de plus secret 
en moi, de plus nécessaire, de 
plus vital. Chanter mes amours, 
mes détresses, mes désirs, mes 
gloires, mes nuits. Travailler 
sur ma propre pâte humaine. 
Prendre ma vie à bras-le-corps, 
puis la balancer dans l'espace. » 

Ce reportage a ete effectué à la suite d'une 
invitation des Franco Folies de LaRochelte 

et des FrancoFolies de Montréal. 

CLAUDE NOUGARO a u x F r a n c o F o ­
l i es d e Montréal , s a m e d i 5 août, au 
Théâtre Ma isonneuve de la P d A . 

L a Presse À PARIS 

• La vie et la carrière de Claude 
Nougaro, en quelques dates : 

1 9 2 9 — naissance à Toulouse. 
Pierre, son père est premier ba­
ryton de l'Opéra de Paris. Liette, 
sa mère, est prof de piano. 

A n n é e s 3 0 — élevé par ses 
grands-parents. 

Années 4 0 — renvoyé de l'école 
des Minimes. Après plusieurs 
migrations d'une école à l'autre, 
il coule le bac. 

1947 — apprenti-journaliste à 
Vichy. 

1949 — 18 mois de service mili­
taire au Maroc. 

1950-52 — journaliste à l'Écho 
d'Alger. 

1 9 5 3 — premières lectures de 
poésie à Paris, au Lapin Agile. 

1 9 5 4 — rencontre de Jacques 
Audiberti ; devient le parolier de 
Philippe Clay. 

1 9 5 5 — commence à chanter 
ses textes au Lapin Agile. 

1 9 5 8 — rencontre du pianiste 
Maurice Vander. 

1959 — premier er album épo-
nyme chez National. 

1 9 6 1 — rencontre de Michel 
Legrand et d'Eddy Louise. 

1 9 6 4 —.première tournée au 
Québec. À l'Olympia de Paris, il 
ouvre pour Dalida. 

1 9 6 5 — mort d'Audiberti ; sé­
jour à l'Ile de Ré où il compose 
ses premières musiques — Côte 
d'Azur, L'Amour sorcier. 

1 9 6 9 — on interdit la radiodif­
fusion de sa chanson Paris-Mai. 

1974 — Récréation. 

1976 — Femmes et famines, pre­
mier disque chez Barclay; Tania 
Maria est de sa tournée. 

1978 — prix spécial de la chan­
son française de l'Académie du 
Disque pour l'album Tu verras. 

1 9 8 0 — 6e produit notamment 
avec l 'accordéonis te Richard 
Galliano. 

1 9 8 4 — débuts du Nougaro 
Tr io avec le pianiste Maurice 
Vander, le contrebassiste Pierre 
Michelot et le batteur Bernard 
Lubat. 

1 9 8 6 - 8 7 — viré de chez Bar­
clay, il vend sa maison parisien­
ne et se rend à New York, d'où 
Nougayork. 

1989 — sortie de Pacifique. 

1991 — retour chez Philips, où 
il enregistre Une voix dix doigts, 
avec Maurice Vander. Tournée 
de 222 concerts avec ce dernier. 

1993 — Chansongs. 

1 9 9 4 — nouvelle tournée avec 
Vander et les musiciens du vio­
loniste Didier Lockwood, avec 
qui il se produira à Montréal. 

1 9 9 5 — le 25 avril, opéré d'ur­
gence à Toulouse pour des pon-
tages coronariens. Annule plu­
sieurs concerts, mais repart en 
tournée contre toute attente. 

Source : le trimestriel CHORUS, no. 12 été 
9 5 ) 

Ehristian La borde a publié chez Hidalgo 
diteur une biographie de Claude Nouga­

ro intitulée La voix royale ( 1989 ). 

PHOTO La Preste 

Nougaro au théâtre Saint-Denis en 1964 : un spectacle dont II est sorti « défiguré »... 

De Claude Nougaro à Chansongs 
• En importation : 

• Label National ( 1959 ) : un seul album épony-
me. 
• Label Philips ( 1962-76 ), neuf albums, dont Petit 
Taureau ( 1967 ) et Locomotive d'or ( 1973 ). 
• Label Barclay ( 1976-86 ), 11 albums dont Plume 
d'ange ( 1977 ) , Tu verras ( 1978 ), Assez ! ( 1980 ), 
Bleu Blanc Blues ( 1985 ). Label WEA ( 1987-89 ) : 
Nougayork ( 1987 ) et Pacifique ( 1989 ). Compila­
tion Grand angle ( 842 380 ) : composé de 6 dis­
ques, ce coffret fut lancé en 1990. On y trouve 109 
chansons endisquées entre 1962 et 1982 chez Phi­
lips et Barclay. 

• En copie domestique : 

• Label Philips : Une voix dix doigts ( 1991 ), Cltan-
songs ( 1993 ). 

Un album live sera lancé cet automne. En prin­
cipe, le prochain disque réalisé en studio est atten­
du à la fin de 1996 ou à l'aube de 1997. 

Deux résumés du coffret Grand angle sont aussi 
disponibles au Québec, comportant chacun 16 ti­
tres : Master Série : Vol 1 et 2 ( 816459 2 ), distri­
bués par PolyGram. 

A.B. 

Livres 

Angèle 
Dubeau: 
les livres 
passeports 
• Pour la violoniste Angè­
le Dubeau, les livres sont 
des passeports : lorsqu'elle 
les ouvre , e l l e part en 
voyage... Entre l'enregistre­
ment d'un nouveau disque, 
l'émission Faites vos gam­
mes et l'attention que né­
cess i te sa pe t i t e Marie , 
trois ans, la reine de Votgtt-' 
nisation et de la discipline 
trouve â peine le temps dè 
souffler. Les moments de 
lecture sont d'autant plus 
précieux qu'ils sont plutôt 
rares. « l'ai quelques bons 
bouquins sur ma table de 
chevet mais j e m'endors 
presque toujours sur la 
même ligne. » 

Chez elle, la bibliothè­
que est assez bien garnie. 
« Mais c'est grâce à mon 
chum, pas à moi. » Mario 
Labbé, mari de l'artiste et 
aussi tête dirigeante de la 
maison de disques Analek-
ta, a davantage l'âme d'un 
bouquineur que sa blonde 
épouse. «c C'est avec lui que 
je bouquine, dit-elle. C'est 
un peu mon conseiller lit­
téraire : il me recommande 
« ses » best-sellers ». a-t-elle 
avoué à M a r i e - A n d r é e 
Chouinard. 

Également, demain, dans 
le cahier livres : une biogra­
phie — un peu trop admi­
rât ive... — de Kevin Cost-
ner, qui a certainement eu 
besoin des qualités que lui 
attribue l'auteur, Roland 
Fournier, pour passer à tra­
vers la saga de la super­
production Waterworld, qui 
a pris l 'affiche, hier. On 
sait qu'il s'agit du film le 
plus coûteux de l'histoire 
d'Hollywood ( près de 200 
millions $ ) et que les criti­
ques l'attendaient de pied 
ferme... 

Votre soirée de télévision 

# 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Suzanne Colpron 

17:00 O — 100 ANS DU CINEMA 
Documentaire en six épi­
sodes sur le cinéma muet 
en Europe, de 1895 à 
1933. 

20:00 CQ — CONCERT PLUS 
Live and loud : Nirvana. 

21:00 CD — COMÉDIE! 
Comédie de lacaues Doil-
lon avec Jane Birkin et 
Alain Souchon. Lors d'un 
séjour dans une maison 
de campagne, une jeune 
femme joue à incarner 
toutes les femmes qui 
sont passées dans la vie 
de son nouveau compa­
gnon. 
© — HOLD-UP 
Avec Jean-Paul Bel­
mondo. Un vol de ban­
q u e i n g é n i e u x es t 
commis à Montréal. 

22:00 BEI — 100 ANS DU CINÉMA 
Autrefois, les films finis­
saient dans la poubelle. 
Henri Langlois a eu l'idée 
de les conserver pour les 
montrer aux jeunes géné­
rations. 

22:30 (D — L'AMOUREUSE 
Autre comédie de Jacques 
Doillon. Les tribulations 
sentimentales de jeunes 
filles qui fêtent l'anniver­
saire d'une amie dans une 
maison de la côte nor­
mande. 

23:20 © — DUEL 
Excellent suspense de S. 
Spielberg. lin camion-
citerne poursuit une voi­
ture sur les routes de la 
Californie. 

00:00 EE — UN DIMANCHE À 
LA CAMPAGNE 
Comédie de B. Tavernier. 
Un vieux peintre reçoit 
son fils et sa fille dans sa 
maison de campagne. 

00:47 O — LA STRADA 
Drame poétique de F. 
Fellini. La vie de noma­
des d'un couple mal as­
sor t i composé d'un 
saltimbanque et d'une 
adolescente. 

01:00 (D — THELAST 
EMPEROR 
I ilm de B. Bertolucci qui 
raconte l'histoire du der­
nier empereur qui a ré­
gné sur la Chine. 

C A N A U X 1 8 h 0 0 

e Téléjoumal / 
Sport (18:20) 

Le TVA 

(33 

QD 
0 3 

(33 
QD 

• D r 

(33 

CD | [ 1 8 
CL 

(33 

CD 

A & E 

B R A V O 

C A N A L 0 

D I S C . 

FOX 

F O X ( O n t ) 

M P 

N W 

R D I 

R D S 

S E 

T M N 

T S N 

T V 5 

Y T V 

C A N A U X 

La S a g a 
d'Archibald 

1 8 h 3 0 

Country C.-V. / 
Glldor Roy 

Lassie 

1 9 h 0 0 

Taquinons la 
planète! 

1 9 h 3 0 2 0 h 0 0 2 0 h 3 0 2 1 h 0 0 2 1 h 3 0 2 2 h 0 0 

Baseball / Rockies - Expos 

Cinéma / B O N J O U R LES VACANCES ( 5 ) 
avçc Chevy Chase , Beverly d A n g e t o 

Le M o n d e mervei l leux d e 
Disney 

Salle des nouvel les 

Saturday Evening News 

N e w s w a t c h Saturday Edition 

Puise 

Newsl ine 

N e w s 

ABC N e w s 

N e w s 

...Profiles 

Régional Cont. 

ABC N e w s 

S impsons 

ABC N e w s 

CBS N e w s 

NY Confidential 

C B S N e w s 

NBC N e w s 

The Lawrence W e l k S h o w 

Inside Albany 

Today's. . . 

N e w s 

Cocotte minute 

In the Rain. . . 

Think Tank 

Adirondack 

Fous de la 
p u b 

Janette. . . tout court / 
Des H o m m e s e n pr ison 

Cinéma / SEAQUEST: G A R D I E N D E S OCÉANS - P I L O T E ( 5 ) 
avec R o y Schelder, Stéphanie B e a c h a m 

Personal Best 

Busy Bodies 

Royal 
Canadian Air 
Farce 

Star Trek: Voyager 

W h e e l of 
Fortune 

Jeopardy! 

Star Trek: Deep Space Nine 

Pub 

Rita a n d Friends 

One Night of Blues 

Dr. Q u i n n , Medic ine W o m a n 

T i m e W e l l Spent 

E.T.: W e e k e n d Edit ion 

T h e Road 

W h e e l of... 

Jeopardy ! 

inside Edit ion 

Jeopardy ! 

Cheers 

Siskel & Ebert 

Aust in City U m i t s 

T h e Lawrence W e l k S h o w 

T h e Edltors 

Focus Ontar io 

. . .mannequin 

R e d Green 

L 'Automobi le 

M c L a u g h l i n . . . 

W i l d e m e s s 

Turbo 

National Georgraphic 

Cinéma / 4 0 CARATS (5) (17.00) 

Dr. Qu inn , Medic ine W o m a n 

2 2 h 3 0 

Le Téléjoumal / 
Sport (22:50) 

2 3 h 0 0 2 3 h 3 0 

Cinéma / B O N J O U R LES VACANCES 2 ( 5 ) 
avec Chevy Chase. 8ever ly D A n g e l o 

Cinéma / COMÉDIE! ( 4 ) 
avec Jane Birkin. Alain S o u c h o n I 

Onéma/VANILLE. FRAISE (5) 
avec Pierre Arditi (23.20) 

Le T V A & le 
TVA Sports 

Loteries 
(23:38) 

Cinéma / L ' A M O U R E U S E ( 4 ) 
avec M a r i a n n e Cuaul . Catherine Bidaut 

Cinéma / H O L D - U P ( 4 ) 
avec Jean-Pau l B e l m o n d o . Guy M a r c h a n d 

Cinéma / R A I S I N S C A I N ( 4 ) 
avec J o h n Li thgow, Lolita OavWovich 

Cinéma / F R E N C H R E V O L U T I O N i: Y E A R S 0 F H 0 P E ( 4 ) 
avec Jean-François Balmer, Klaus Mar ia Brandauer ( 1 / 2 ) 

Grand 
Journal (23:26) 

Saturday Report / 
Country Beat (23.47) 

CTV N e w s 

Cinéma / T H E C O M P U T E R W 0 R E T E N N I S S H 0 E S ( 5 ) 
avec Kirk C a m e r o n , A n d r e w W o o d w o r t h 

N e w s 

Puise 

Nightline 

The Road 

Baywatch 

Football / Bills - C o w b o y s 

Touched by a n Angel 

W o r l d ' s Greatest M a g i c 

Keeping Up Appearances 

Strathblair 

French Fields 

Heart of... 

Keeping Up. . . 

Family Play. 

Docu. / SOS: animaux de labo 

Clive J a m e s ' Postcards 

Duchess of Duke Street 

M a n o r B o m Brlttas Empi re 

Cosby Myster ies 

Walker, Texas Ranger 

Abbot t & Costel lo M e e t Jer ry 
Seinfeld 

New Red Green As T ime Goes 

Austin City L imits 

N e w s 

Allve TV 

Forever Knight CSD 

C A N A U X 

CEI 

( 4 

GD 

G3> 

Cinéma 

Pub 

Saturday 
Night Live 

M a r y Chapin 

S u m m e r Rock / Foreigner 

Red Dwar f Gâte of the M i n d s ' Eye 

T h e C o m m i s h 

Cinéma / R O U G E V E N I S E ( 4 ) a v e c V. Soano , W . Pszoniak 

Cinéma / B ! R O M A N 0 F ALCATRAZ ( 3 ) avec Burt Lancaster, Nevil le Brand 

B o b Vi la 's H o m e Again 

Cinéma / THE SAPHEA0 ( 3 ) avec Buster KeHonj Boulevard of Broken D r e a m s 

Cinéma / CAPE FEAR (4) avec Gregory Peck, Robert Mitchum 

Kilomètre-heure 

Techno T V 

Star Trek: Deep Space Nine 

T h e S i m p s o n s 

VoxPop (17:30) 

W o r l d N e w s 

Euronews 

Indy Lights 

Fer fecto 

Sculty 

Montréal e n . . . 

Sports 3 0 

Dest inat ion aventure 

. . .Connect ion Invention 

Star Trek: V o y a g e r 

Baywatch 

Fax 

Fashion R ie 

M o n d e ce soir 

S e m a i n e au . . . 

De quoi j ' m e mêle maintenant (17 35) 

Musique Vidéo 

Gi lmour on . . . 

Griffe 

Conv. (22:35) 

The Best of C o m i c Relief 

An Intimate Moment wrth Oscar José Carreras / Flow (22.54) 

Nova: le roi des dinosaures 

K i n g d o m s of Survival 

Cops 

Grands Cr imes du XXe siècle 

Forbidden Places 

America 's M o s t Wanted 

ConcertPlus; Live and Loud: Nirvana, the Breeders & Cypress Hill 

W o r l d ' s Best 

Grands Reportages / Hollywood 

Concours hippique de Québec 

R o u g h Cuts 

Le Téléjoumal Scully 

Spécial boxe / Vinny Paztonza - Roy Jones, fils 

Global N e w s 

Cinéma (2320) 

Saturday Night QD 

L o t e r i e / C h o i x du... (23:15) 

Cinéma / ALL FALL D O W N (3) 

A & E an Evening at the. . . 

D a m e Edna 

Navarro 

J o u m e y s . . .Connect ion 

Mat lock 

Star Trek: Voyager 

Bouge de là 

The Nat ional Sensé History 

Cinéma/CITIZEN LANGLOIS(4) 

Superstars W W F 

Le Jardin secret (19:15) 

Red Rock West (17:15) 

E q u e s t n a n d 6 3 0 ) 

ïhalassa (17.30) 

Rocko s 

1 8 h 0 0 

Sportsdesk 

G o u r m . / V is . 

S q u a w k Box 

1 8 h 3 0 

S o n - i n - L a w / T M N Pr ime T ime 5 (20 50) 

H a n g Loose 

Journal F R 2 

Are You Afraid 

1 9 h 0 0 

European PGA Championship 

...complicités 

S w e e t Valley 

1 9 h 3 0 

Corr ina, Corrina 

The Next Step 

FlOW (23:43) 

Invention 

Taies f r o m the Crypt 

BlackOut 

FutureWorld Market Place 

La Course destination monde 

Sports 3 0 Semaine au . . . 

C E 
•Dr 

C E 

G®r 

A S E 

B R A V O 

Samedi de rire C A N A L D 

D I S C . 

FOX 

F O X ( O n t ) 

N W 

R D I 

R D S 

L ' Imposture 

Alien Intruder Only the St rong (22:45) 

Football / Argonauts - M a d Dogs 

Théâtre / La Poule a u x oeufs d'or Bon W e e k - e n d 

Cinéma / ELE M Y F R I E N D ( 5 ) avec J . P. G u z m a n , G. K h a n 

2 0 h 0 0 2 0 h 3 0 2 1 h 0 0 2 1 h 3 0 

The Campbells 

2 2 h 0 0 

Journa l (22 35) V is ions(23 05) 

Snowy River: McGregor Saga 

Sportsdesk 

40 degrés (23 20) T V 5 

2 2 h 3 0 2 3 h 0 0 

M u s t be M a d ! 

2 3 h 3 0 

S E 

T M N 

T S N 

Y T V 

C A N A U X 
CÂBLE: A & E s A R T S A N D E N T E R T A I N M E N T - C A N A L D s A R T S E T D I V E R T I S S E M E N T - D I S C . * D I S C O V E R Y - M P « M U S I Q U E P L U S - N W • N E W S W O R L D - R D I « RÉSEAU D E L ' I N F O R M A T I O N -

R D S « RÉSEAU D E S S P O R T S - S E «= S U P E R ÉCRAN - T M N « T H E M O V I E N E T W O R K - T S N « T H E S P O R T N E T W O R K - T V 5 «TÉLÉVISION I N T E R N A T I O N A L E - Y T V = Y O U T H T V 
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Les 7@ Franco Folies : les vraies 
découvertes se feront sur l'une 
ou l'autre des scènes extérieures 
Plus de 1000 musiciens venus d'une dizaine de pays 
offriront plus de 160 spectacles gratuits autour de la PdA 

E - C H R I S T I N E B I A I S 
collaboration spéciale 

M En étudiant la programmation exté­
r ieure gra tu i te que proposent les 7« 
Franco Folies de Montréal, je ne sais ce 
qui me souffle le plus : le nombre d'ar­
tistes présents, la diversité musicale of­
ferte cty Ja quantité de noms qui me se­
ront inconnus jusqu'au 4 août, mais qui 
ne le seront plus après le 12 ! 

C'est en fait ces trois aspects conju­
gués qui font du volet extérieur la vraie 
b e a u t é des «c F r a n c o », ca r c ' es t là 
qu'ont lieu les découvertes et les coups 
de coeur, au dé tour d 'une scène exté­
rieure, au hasard d 'une rencontre avec 
des copains, à la faveur d'une promena­
de sans but sur le site des Franco Folies. 

Pour, vous donner une idée de la cho­
se, voici quelques suggestions, aussi ar­
bitraires qu'enthousiastes. Songez qu'il 
y a plus de mille musiciens invités, ve­
nus d'une dizaine de pays de la franco­
phonie, du Mali à la Gaspésie ( un pays 
en soi.. . ), et que tout ce beau monde 
offrira plus de 160 spectacles, tous gra­
tuits et tous autour de la Place des Arts, 
sur Tune ou l'autre des cinq scènes ex­
térieures, sans oublier la scène intérieu­
re du Complexe Desjardins. 

le ne vous le cache pas, trois séries 
me mettent particulièrement l'eau à la 
b o u c h e et la m u s i q u e à l ' o r e i l l e . 
D'abord, la série jeune chanson Banque 
Nationale, à 20 h, sur la scène Hydro­
Q u é b e c . O u t r e B r u n o P e l l e t i e r qui 
viendra présenter la teneur de son nou­
vel album solo, Benoit LeBlanc et son 
gumbo de chansons à saveur acadienne 
et louisianaise, ou Gaston Mandevil le 
et son country-blues si simple et si jus­
te, deux grands moments sont à pré­
voir : le 5 août, le jeune auteur-compo­
s i teur - in te rprè te Kev in P a r e n t nous 
présente son spectacle pour la première 
fois à Montréal ; pour l ' instant, je ne 
l'ai vu qu'en première partie d'Éric La-
pointe, mais ce que j 'en ai vu et surtout 
ce que j 'entends presque tous les jours 
en écoutant Pigeon d'argile, son premier 
album, me mettent dans un état proche 
de l'Ohio. 

Le lendemain, autre coup d'émotion 
garanti avec le Français T h o m a s Fer­
sen. Déjà en 1993, il nous avait jeté sur 
le derrière avec ses chansons qui pétil­
lent comme du Perrier et marquent la 
mémoire comme du bourgogne, quel­
q u e p a r t e n t r e H i g e l i n , T r e n e t e t 
Gainsbourg. Avis à la popula t ion , le 
goût d'écouter Fersen croît avec l'usage. 

Deuxième série à ne pas manquer, les 
Spectacles Labatt Bleue, sur la scène du 
même nom, à 21 h et 23 h, qui misent 
sur le rock dans la langue de Molière et 
Tremblay. Yé, notre éternel Corbach y 
sera le 4 août, le groupe français Molo-
doï et son rock post-Bérurier Noir de­
vraient « trasher » un max le 7, Doc et 
les Chirurgiens nous opéreront à coeur 
ouvert et sans anesthésie le 10, sans 
compter le band post-punk-réaliste For-
guette Mi N o t e ( le 11 août ), notre fi­
dèle Madame ( l e 12) ou les indestruc­
tibles Parfaits Salauds ( le 9 ). 

Les concerts énergiques Hydro-Qué­
bec^ £ 2 2 h, remporte le titre de troisiè­
me série jubilatoire. Consacré aux musi­
ques du monde, celles qui nous brassent 
le popotin tout en nourrissant l'âme» 
son programme fait presque frissonner, 
le vous engage à vous « ga r roche r » 
pouf y écouter le Sénégalais Ismael Lo, 
donÇÎa voix est aussi obsédante que les 
mélodies ( le 5 août, mais aussi le 4 sur 
la même scène, à 18 h ). Pour sa part , 
Yayr Kanou te ( le 9 août ), originaire 
du Mali, est une griote ( rare, les grio-
tes ! ) à la voix de cristal, décrite com­
me «t une Salif Keita femme ». De son 
côté, la Sénégalaise Kiné Lam, accom­
pagnée par le groupe Kaggu le 10 août, 

est actuellement la chanteuse la plus 
« hot » dans son pays tout en étant une 
protégée de Youssou N'Dour. Bref, tou­
te cette série vaut le déplacement. 

De tout pour tous 
Ça fait tout de même rudement plai­

sir de constater qu'on peut chanter au­
jourd'hui en français aussi bien accom­
pagné d'un tambour que d 'une vielle à 
roue ou d'un «beat box» . Ainsi, dans 
la série Les midis Le Lait, sur la terrasse 
du même nom, les Ta m-Ta m du Mont-
Royal se produisent en version réduite 
grâce au groupe de Michel Séguin Ju­
n i o r et compagnie ( les 4 et 5 août, à 
midi ). Également sur cette scène, mais 
cette fois les 9 et 12 août, la chanteuse 
G a è t a n e Breton proposera son réper­
toire traditionnel — elle excelle dans la 
turlutte, je vous avertis —, elle qui avait 
déjà dépoussiéré notre folklore dans les 
années 70 à la faveur du duo Breton-
Cyr. 

N o t r e mus ique t r a d i t i o n n e l l e est 
d'ailleurs très présente aux 7* Franco-
Folies, et on ne peut que s'en réjouir : 

c'est la musique par excellence pour le 
plein air. Le sympathique groupe Ad 
Veille Q u e Pourra , par exemple, avec 
ses ins t ruments d 'époque étranges et 
millénaires, se produira à six reprises 
au cours de l 'événement, no tamment 
sur la Terrasse Du Maurier, où les spec­
tacles de 15 h seront repris à 17 h. C'est 
éga l emen t le cas de Luc Lopez , un 
homme du Midi qui, de la voix et de 
l'accordéon, rend hommage à Boby La-
pointe, grand maître ès calembours. 

D'ailleurs, le répertoire de la Belle 
Epoque, celle d'Aristide Bruant, comme 
celui de l'Après-Guerre, où régnait Gré-

co et Piaf, sont également de la fête : 
plusieurs artistes, dont Claire Lafreniè-
re ou Renée-Madele ine Le G u e r r i e r , 
alias la Môme de la rue Prince-Arthur, 
i n t e r p r é t e r o n t les immor te l l e s Java 
bleue, Pigalle et autres Étoile des nei­
ges . 

Mention spéciale pour la scène Air 
Transat-TVA qui, à 17 h et à 19 h, pro­
pose une programmat ion intéressante 
d'un bout à l'autre. l'attire particulière­
ment vo t re a t t en t ion sur le chan t eu r 
haïtien Beethova Obas ( le 4 août ), le 
duo pop-funk Laymen Twaist dont je 
me réjouis qu'il ait repris Et si tu n'exis­
tais pas de Joe Dassin ( le 7 août ), le 
chanteur Gabr ie l Yacoub, ex-Malicor-
ne, et sa musique à la fois novatrice et 
traditionnelle ( le 8 août, également le 
7 août sur la scène Hydro Québec ), et 
le Belge Vincent Trouble dont l'accor­
déon et la beauté devraient séduire bien 
des spectatrices ( le 9 août ). 

La série Voix Lactées, sur la terrasse 
Le Lait à 19 h, laisse toute la place à ce 
qu'il est convenu d'appeler « la chanson 
à texte » et, mon dieu, on en est ravi 
puisqu'on pourra y entendre aussi bien 
le c h a n s o n n i e r j . F . L a m o t h e ( le 8 
août ) que la sémillante Clotilde ( le 10 
août ) ou l'incandescent Pier Noli ( le 4 
août ). Sur la Terrasse du Maurier , à 
20 h et à 22 h, la musique et la danse 
font un pas de deux, et les amateurs de 
Famé ne manqueront pas, les 7, 8 et 9 
aoû t , le g roupe Z a r z u e l a , 16 jeunes 
chanteurs qui se démènent sous la hou­
lette du compositeur Yves Lapierre. 

Pour conclure, espérons que le prin­
cipal invité de marque des Franco Fo­
lies ne nous fera pas faux bond : allez, 
Soleil, encore un petit effort, jusqu'au 
12 août ! 

Émotion garantie avec le Français Thomas Fersen. qu'on pourra découvrir ou 
revoir le dimanche 6 août, dans le cadre de la série Jeune chanson Banque Na­
tionale, à 20 h. sur la scène Hydro-Québec. 

rfCV 
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Z V f i l M ' i n T M t\, 

Bruno Pelletier viendra présenter la teneur de son nouvel 
album solo le mercredi 9 à 20 h, sur la scène Hydro-Québec, 
angle Sainte-Catherine/Jeanne-Mance. 

Le sympathique groupe Ad veille Que Pourra, avec ses instruments d'époque étranges et millénai­
res, se produira à six reprises au cours de l'événement, notamment sur la Terrasse du Maurier. où 
les spectacles de 15 h seront repris à 17 h. 

THÉÂTRE D'ÉTÉ 

/• TMÂTRE-/. C A S C A D E S 
S£3 

i 

"Va de rebondissement en rebondissement, parfaitement réussi." 
Journal de Montréal 

loute la magie du théâtre d'été. Un feu roulant de réparties vives et amusantes." 
Lo Presse 

"6 acteurs allument le feu roulant du désir et brûlent les planches. Ça péte le feu!9 

Le Devoir 

La Galerie Morency 
ferme ses portes 
à la veille de 
son centenaire 
J O C E L Y N E L E P A G E 

i 
W3 

I 

l. 
m 

I 
Franclf Reddy. Vincent Graton Michel Laperrlèft. Syfvlt PoMn, Loulaon Danlt, Sonia Vachon 

Comédie de 

Stéphane 
w 

vu s*» 

MICHI 

CLAUDE 
MEUNIER 

LOLIS SAÏA 

mis»- éii si î«ne 
Fernand Rainville 

direction artistique 

Francis Reddy 

JtC BOUCI 
Mise en scène par Sophie Clément 

Gtffloine Tremblay • Ghysiom Trwribtey9 Suzanne Champagne • Roger Lame • Pdtrid Labbé • Ptzscole Desrochen 
Décors*. Luc-Robert Archamboult • Costumes: Lise Bédard • Éclairages: Ston Kwiecen 

FORFAITS SOUPER THÉÂTRE 
MERCREDI AU VENDREDI 20H30 • SAMEDI 19H ET22H W> 

DES LE 9 JUIN 1995 
mercredi au vendredi 20h30.— samedi 19h et 22h 

forfaits buffet, théâtre, croisière 
restaurant-terrasse 400 places • bord de l'eau 

réservations : ( 5 1 4 ) 455-8855 

KMHfflSOUWtTHAm 

CKAC730 

RÉSERVATIONS: (514)446-2266 

Soint-Mothieu de Beloeil 

(15 min. du tunnel Hyppolite-lafontoine) MATCO 
RAVARV 

WOKeefe 

• La Galer ie Morency, qui fit 
les beaux jours de la rue Saint-
Denis pendan t p lus de 90 ans 
avant de déménager sur la rue 
de La Montagne en 1992, n'est 
p lus . Il y a deux mois , Yvon 
Martin, de Publicité Martin, qui 
avait acheté le nom de Morency 
et le fonds de la galerie — sur­
tout des René Richard — avec 
l ' intention d'appliquer les tech­
niques de marketing au marché 
de l'art, a dû se résoudre à fer­
mer ce qu'il avait rebaptisé Cen­
tre d'art Morency et installé sur 
trois étages d'un building qui lui 
appartenait . Le Centre d'art lo­
geait dans le même édifice que 
Publicité Martin, l 'une des cinq 
plus importantes agences de pu­
blicité au Québec. 

C'est ce que confirmait hier à 
La Presse Daniel Thibault, le vi­
ce-président de Publicité Martin. 
« Nous avons agi en gens d'affai­
res, dit-il, le marché de l'art est 
complètement à terre actuelle­
m e n t . O n ne c o m p t e p lus le 
nombre de galeries qui ont fer­
mé sur la rue Sherbrooke . On 
pour ra peut -ê t re rouvr i r dans 
quelques années si le marché re­
naît. » M. Martin est un collec­
tionneur d'art et n'a pas renoncé 
à sa passion. 

Quand Yvon Martin a ouvert 
le Centre d'art Morency en octo­

b re 1992, il c r o y a i t pouvo i r 
changer les choses en modifiant 
le rôle traditionnel de la galerie 
d 'art et en l 'ouvrant à d 'autres 
activités, no tamment des cours 
de peinture et d'histoire de l'art 
et des contacts plus personnels ; 
en t re les clients et les artistes. 
Mais il comptait surtout mettre 
la grosse machine de Publicité 
Martin au service de l'art, com­
me avait d 'ail leurs ten té de le 
faire André Bovet avec la galerie 
Michel Tétreault qui a dû elle 
aussi fermer ses por tes il y a 
deux ans. 

11 faut croire que le marketing 
traditionnel ne convient pas au 
marché de l'art, même si à l'ou­
verture du Centre d'art Moren­
cy, plus de 700 personnes étaient 
présentes dont la ministre de la 
Culture du temps, Liza Frulla. 

La Galerie Morency, ouverte 
en 1906 par les frères Morency, 
fut au début du siècle la seule 
ga l e r i e d ' a r t f r a n c o p h o n e à 
Montréal et elle joua un rôle im- ; 
portant à ce moment-là dans la 
société québécoise. Quand elle 
passa aux mains de M. Martin, il 
restait d'elle surtout le nom. et 
le record de longévité. 
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T h é â t r e S a i n t e - A d è l e 

Comédie de: Sam Bobrick A Rom Clark 
Adaptation: Michel Forget Mise en scène: Monique Duceppe 

r a n c u n e i c u n e . . . 

rtfê 

f ! 1 

Johanne McKcry, Christkxne Pasquier, Michel Forget, 

Jean Deachor.es, Dominique Pétin, Michel Poirier 
Conctpttvfi : Marctl Dotptseeii, AMM Dvctsst, S#ret TrwNMfy 

Forfait souper-théâtre 

Fondue chinoise à volonté 

Réservations : 229-7611, 

227-1389,990-7272, 990-7373 

1069, boul. Sainte-Adèle, sortie 67, autoroute 15 nord 

Itou à la Bouche : rorfort-nSéàtTe à partir de 82,50$ par 
Hôtel-Restaurant 514-229-2991 « ««potion 

COTEAU-DU-IAC 
Vois iNV i lf À V O I R U N I : T O U T E N O U V E I I E COfHÉdit 

Qutbn oisr <JE BERTRAN<1 B . UblANC 

MKf EN sàNfc Y V A N C A N U E L 
AVEC F R A N Ç O I S E G R A T O N 

N I C O L A S C A N U E L , Y V A N C A N U E L 
J U S Q U ' A U 19 A O Û T 

DU MERCREDI AU VENDREDI À 20 h 30 ET LE SAMEDI A 19 h ET 22 h 

prix spéciaux pour groupes de 25 personnes et + 
CROISIÈRE • SOUPER • THÉÂTRE 

AUTOROUTE 20 OUEST OU TRANSCANADIENNE, SORTIE 17 

I 

R É S E R V A T I O N S : c , f - n 4 5 6 - 5 2 2 4 

LES PRODUCTIONS MARCEL OUBÉ INC. ET LES PRODUCTIONS LA RÉGENCE INC. PRÉSENTENT 
T h é â t r e S a i n t - S a u v e u r 

n 
u 
m* 
S# 

• 

Texte 0e 

Jacques Diamant 
Avec 

Louis-Georges Gi 
Nathalie Gascon 
Martin Dion 
Isabelle Brossant 

09 

\9 

AtSittxnct I la mtjfl 
tn teftot M roote : 
Oamel Collette 

acomoires : Marc Sônecal 
Costumes : Sylvie Martel 

linges : Manon Choinière 
Bandt Mnort : Gerry Leduc 

Os production : Pierre Dufour 

Mise en scène 

André Robitaille 

j q m r j Q u v c u r W 
9 

À L ' A F F I C H E 

de Roy Councy 
Woptation : Bttoit Girard 

Mise en scène : André MeutmeriiKy 

\ r 

"Sans aucun doute parmi les 
meilleures productions de la saison." 

Jean Beavnoyer, La Presse. 29 juin 94 

Bateau-théatre LEscale 
Saint-Marc-sur-Richelieu sortie 112 de l'autoroute 20 
Mercredi au vendredi 21 h • Samedi 19 h • Forfaits disponibles 
Réservations: (514) 584-2271 1-800-784-2271 

Une ehrrwfe corode.. lou*Georgas 
Grard esJ impayée dans le rite i 
Cheese. tout comme Nahafe Gascon cars 
ceài de sa femme.' 

Câtmtfi khntttsuH JbunaV d$ làortfàl 

nue st une belle place qu n • ^ j j g i j j g g £f 2 S 5 1 
l'entourent » 

Claude MicHoud, Benoît Marteau, Unda Sorgmi, Luc Ooérin, Pauline 
Lopointe, André Montmorency, Claude Ocd, Martin Portier 
Csscasttsr» : Uc t. Arawwbcdt PotriA loti art. Svisnmo Portais. Joaiaat Alsira 

Forfait souper-théâtre 

Fondue chinoise à volonté 
Sallo o manger odjuunlt- au fhoulie 

22, rue Claude, Saint-Sauveur, sortie 60, autoroule 15 nord 

Réservations : 990-4343, 

227-8466, 877-4977 

fmiiltli mit i * 

hxiarî-teôîrt : coucher, théâtre, petit déjeuner à partir de 77." (por psnome 
514-227-4602 ta M) 
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T H E A T R E D U C H E M A L - D U - M O I N E 

T.. * 

en collaboration avec QST-FER ET TITANE INC 
Le respect de f environnement, notre engagement 

H A U T E F I D E L I T E 

avec: 
femand Gignac 
Dante/te Lépine 
Jcan-<3uy Û/au 
Dante/ Gadoues 
Claude Frégent 
Mande Guérin 
Stephan Clouter 

de 

fia y Coooey 

m/se en scène # 

Mon/que Duceppe 
adaptation 
Benoit Girard 

Ts, Il 

c Rire à coup sûr... 
une vraie comédie 
qui ne vous laisse 

pas le temps de 
respirer entre 

crises 

Salle climatisée - Admission: 22$ (tano «exo*») 
rorfarts disponibles: Croisière, repas, hébergement 

Théâtre, repas a part* de 50$ -
Théâtre, hébergement a p*or <* 40$ 

/rrfbrrnaflons et réservaoons: 
3on?/ et région. (S14) 745-6446 

Montré*/ et région 
flepnÉsentaoons: (Hgne directe): 395-9022 
du menjedi au samedi 1645, eherr.in du Chenal du Moine 
En semaine: 20 h 50 • CF. 596» Saante-Annc-de-SoreJ, 
Samedi: 21 hOO (Québec) J5P 5M8 

c o U R r 

S U C C È S 

Ç R Â N D 
- — u n 

« N'hésitez pas et allés voir cette comédie rondement 
menée. » 1 

- Carmen Montessuit. JOURNAL D E MONTIEAL 

« une délicieuse comédie bien tournée» amusante et 
vive. » 

WF • jean Maunoyer, LA PRESSE 

w « un agréable divertissement, rythmé, drôle et 
*to efficace. » 

- Marc-André lussiar. vso BONJOUR • * . * > 

« Bon mariage d'humour. Une très agréable soirée. » « * I 
- Erick Rêmv. C K V L 

« une comédie rafraîchissante et bien dosée. » 
- Anna Normand. LA VOIX DE L E S T 
« une ceméaie sentimentale au piquant Irrésistible. 
Un petit bijou. » 
• Jean st-HHaire. L E SOLEIL 

* I C LOUISETTE DUSSAULT • DONALD PILON • MARIE CHARLEBOIS • MARIE HELENE QAGN0N 
YVES BÉLANGER u**ta«***< CHANTAL CADIEUX Mb* e» MM it GILBERT LEPAGE 

1 3 5 R U E P R I N C I P A L E 
(rouler 112 Cvntr** villo) Autoroute 10 
do Moutro. i l Horiiu OU, t*«» Slu-fb iouKe soi tic 7 

• 
A L ' A F F I C H E 

RESERVATIONS: Cr.inbv (514) 375-2262 | F O R F A I T S D I S P O N I B L E S | 

Croupes Montréal (514) 527-3644 / Extérieur. 1 S00-387-2262 p t p 

u T h é â t r e d e s L u n e s d e M i e l «t 
U s P r o d u c t i o n s I s a b e l l e L a j e u n e s s e présentant 

Une comédie romantique écrite et interprétée * 
par Isabelle Lajeunesse et François Guy 
Mise en sceno de Vincent Bilodeau 

D u 10 ju in a u 2 s e p t e m b r e , 1 9 9 5 

• 

t 

Untext* CroisiéJ Sort des senti** btnteduthèitf*d* 

Prix spécieux 
Réservation : (514) 743-4381 Su^t<U OMe/ 

Colonie Sainte-Jeanne d'Arc, 99b 1, Mane-Vic'o» t% Contrecoeur (Qc) JOL ICO 
m 

g**** ssss, 

m (OU MMDt-

JUSQUAU 
2 $£PHMB*tJ 

POUR TOVJf 
LA FAMfttè. 

^JARDl^i POUR MFAim) 

Billets en vente 
aux guichets 

du réseau \ 

A D M I S S I O N 

de Ste-Agathe 

S o r t i e 8 3 , 

u t o r o u t e 1 5 

réserva t ions : 

1 - 8 0 0 -

8 3 7 - 3 6 5 5 

Mrctièu u&mr 
D£SiAURf€RS 

Beuofr MAX/M 

Rov p t p CKAC 5AM 

T H E A T R E 

M O L S O N 

S T - G A B R I E L - D E - B R A N D O N 

jbxâU4tte*tt 
e 
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Mise en scène de 
Martin Faucher 

Une comédie de 

Pierrette Bruno 

Adaptation de 
Sylvie Lemay 

MAjrnsj 
1 LAVKiHK j 

i i * Z 5 M ? D * n c g [ K ] 

r c r e c i i o u s a m e d i C* 

Sfiroc 

( 5 1 4 ) 8 3 5 - 3 4 4 1 
N U , : ' i ± l ( ) f l . M ( \< )l /} H "f I I H '. Il U '  : J 

191. Chemin du Domaine â St-Gabnel de Brandon • 
Autorouto 40 - \ortie Bcrthicr 144fà 1 heure de Montrc.tl) 

2 rmstmurmnu sur place pour mieux vous servir 
6i/rY*f cA.fi/d et froid (salle à manger climatisée) 

M a i s o n d u S t e a k 
Région Lanaudiere \ C , 

-

r . 
T H E A T K K l ) E L A C i l i : \ A I !• 

F^roducteur: Société de Gestion Nicolas Inc. 

Présente 

C o u p S u r C o u p 

AUTEUR 

Roy Coooey 

MISE EN SCÈNE 

Robert Lovoie 

ASS. MISE EN SCÈNE 

Qoude Coumoyer 

COSTUMIER 

Guy Brossord 

ECLAIRAGE ft RÉGIE 

Ooude Coumoyer 

DISTRIBUTION:" 

Yves CorbeH • Thomos Groton - JeorvPierre Otortrond 
Volérie Gogné - Dominic Phiïe • Denise Tessier 

f rédérike Bédord - Benoit Ouimet 
À C O M P T E R D U 1 6 J U I N 1 9 9 5 

Du 16 juin ou 24 juin, vendredi et samedi seulement 
À compter du 28 juin jusqu'au 2 septembre, du 

mercredi au samedi 
Représentations sur semaine à 2Oh30 et U samedi à 20h00 

I 800 344-2331 
FORFAIT SOUPER-THÉÂTRE DISPONIBLE. 

1375, boul. Grande-Allée, Lochenoie Rés. :471-4400 /22Q 

T i 

http://Deachor.es
http://Moutro.il
file:///ortie
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CRAVEN "A" LTEE 
• 

présente 

. V » -

• - • 

M ' ' 

OUFOEDIS 
tKTi UtaM ME 

S / d e MOLIÈRE Avec 

BENOIT BRI ERE 
Mise en scène 

DENISE FILIATRAULT 

\ \ \ 
\ 

Y 

•ki 
\ 

«Un éblouissant Bourgeois gentilhomme S \ 
Chapeau Madame Filiatrault pour avoir réuni sur scène 
autant de talents, d'imagination, d'envergure... I 
Une distribution parfaite... avec de nombreuses Révélations.» 
Jean Beaunoyer, La Presse 

«Fabuleux !» 
joanne Pnme.CfCL 

«Benoit Brière est génial !» 

• 

4 

• 

Poscole Bouchard. CKOt 

«Un Bourgeois qui eût plu à Molière lui-même. 
La comédie-ballet de Poquelin reçoit ici un traitemen 
de premier ordre.» 
Jacques Larue-Lonjlon, Le O c w 

• • x 

«Du Molière a la Walt Disney !» 
Francme Gràmotdi. CBF bonjour 

«Bravo à toute la distribution !» 
An/vc Leuard. CITE 

«...du premier au dernier rôle, il n'y a aucune fausse note. 
Carmen Montmuit, Le Journal de Montréal 

m X 

«Benoit Briere est époustouflant !» 
Theteit Porruen. C M C Bonjour Montréal 

«Un véritable plaisir... on rit beaucoup ! 
Brière incarne avec un talent immense M. Jourdain.» 
Ptncote WJheàmy. TQS. Le Crand Journal 

«Adèle Reinhardt est une révélation. On est visuellement charmé...1 

Valette Letorte. TVA, Salut Bonjour 

«C'est un deux heures de vrai grand plaisir ! 
Denys Paris est magnifique, Markita Boies est savoureuse.» 
Llizobeth Parafa. SRC Montrée/ Express 

«Une splendide production ! Les costumes de François Barbeau sont sompti 
délirants. Les chorégraphies de Dominique Giraldeau sont impeccables...» 
Ooude Deiehene*. SAC Montrée* ce s e . 

Distribution 
Yvan BENOIT 
Francis BERGONZAT 
Markita BOIES 
Patrice COQUE RE AU 

Normand FAUTEUX 
Jacques GIRARD 
Jacques L'HEUREUX 
Normand LÉVESQUE 

Danièle L O R A I N 
Elyse MARQUIS 
Pascale MONTPETIT 

4 

« 

CRAVEN "A" LTEE 

Adèle REINHARDT 
Gabriel S A B O U R I N 
Christian T H O M A S 
et 8 D A N S E U R S 

Décor Claude Goyette Costumes François 
Musique Christian Thomas Chorégraphies 

Denys PARIS 
Barbeau Éclairages Claude Accolas 
Dominique Giraldeau Accessoires Philippe Pointard 

a 

T H É Â T R E ST-DENIS II, J U S Q U ' A U 30 SEPTEMBRE U l l U D V O C I H t l O M M V U « . 

R E S E R V A T I O N S 7 9 0 - 1 1 11 
Bleue 

v 
» m 
• r. 

D o 1 9 a u 3 0 j u i l l e t 
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Venise : une 52e Mostra du 
cinéma couleur fin de siècle 

PHOTO AP 

On a appris hier que le réalisateur français Louis Malle, photographié ici avec sa femme Candice Ber­
gen au festival de Cannes, en mal 1993. souffrait dune maladie du système lymphatique. 

Louis Malle souffre d'un lymphome 

B É A T R I C E B R E T O N N I È R E 
de l'Agence Franee-Preise 

ROME 

• Le programme de la 52 e Mos­
tra internationale du cinéma de 
Venise, qui commémore cette 
année le centenaire du cinéma, a 
« une couleur fin de siècle, avec 
le désespoir, l'angoisse et quel­
ques lueurs d'espérance »• a dit 
le cinéaste italien Gillo Ponte-
corvo, directeur de la Mostra, 
lors de sa présentation à la pres­
se hier à Rome. 

La Mostra, qui se tiendra du 
30 août au 9 septembre, présen­
tera dans la sélection en con­
cours au moins 16 films dont 
notamment deux sud-américains, 
un français ( La Cérémonie, de 
Claude Chabrol, avec Isabelle 
Huppert ), un franco-vietnamien, 
un film du Kazakhstan et un an­
glais très attendu, In the Bleak 
Midwinter de Kenneth Branagh. 

Mais comme Tannée dernière 
c'est l 'Italie qui est le pays le 
mieux représen té avec t ro i s 
films, dont un de Marco Tullio 
Giordana qui propose une nou­
velle interprétation de l'assasinat 
de Pier-Paolo Pasolini, un des 
plus grands cinéastes italiens de 

création. Cependant M. Ponte-
corvo a i nd iqué que la liste 
n'était pas encore complète, et 
qu'il pourrait s'y ajouter deux ou 
trois autres films. 

Gillo Pontecorvo ( auteur de 
la Bataille d'Algérie) a estimé 
que le programme de la Mostra 
était « très varié géographique-
ment et linguistiquement », et 
qu'il comportait dans la dizaine 
d'autres sections hors concours 
de la Mostra, certaines curiosités 
comme un moyen-métrage sur le 
sida, un court-métrage d'une de­
mi-heure sur trois ans de vie à 
Sarajevo, un film-biographie du 
cinéaste russe Einseinstein, et un 
documentaire sur le cinéma sici­
lien réalisé par l'Italien Giusep-
pe Tornatore. 

Parmi les films en concours, 
on note Sin remitente du Mexi­
cain Carlos Carrera, avec l'his­
toire d'un vieil homme qui re­
çoi t des l e t t r e s d ' a m o u r , et 
Guantanamera des Cubains To-
mas Gutiérrez Alea ( auteur de 
Framboise et Chocolat ) et Jean 
Carlos Tabio Rey, avec une tra­
gi-comédie sur le transport d'un 
mort de Guantanamo à La Ha­
vane. 

L'Américain Spike Lee sera 

présent avec Clockers , l'histoire 
d'un policier blanc ( Harvey Kei-
tel ) qui enquête sur les ghettos 
noirs de New York et qui finit 
par s'identifier avec ceux qu'il 
poursuit. 

Hors concours seront présen­
tés Mighty Aphrodite ( USA ) de! 
Woody Allen, et une autre oeu­
vre très attendue. Al di la dalle 
nuvole ( Franco-italien ). réalisée 
à quatre mains par Michelangclo 
Antonioni et Wim Wenders. 

La section « Fenêtre sur les 
images » est ouverte comme tou­
jours aux tendances les plus ex­
trêmes de l'imaginaire contem­
porain avec des cinéastes.peu 
connus du grand public. 

Une rétrospective présentera 
enfin quelques raretés comme 
Voyage au Congo d'André Gide, 
et Marc Allegret ( 1927 ). et des 
films plus connus comme Nuit et 
Brouillard ( 1960) d'Alain Res-
nais ou Senso ( 1954) de Vis-
conti dans une version restaurée. 

La section « Nuits vénérien­
nes » sera en revanche presque 
totalement américaine avec no-î 
tamment Four Rooms d'AHison 
And ers, Strange Days de Kath-
ryn Bigelow, Braveheart de Met 
Gibson. 

Associated PftU 

1 X)8 ANGELES 

•_Le réalisateur français Louis Malle est en traite­
ment pour une maladie du système lymphatique et 
son organisme répond bien à ce traitement, a an­
noncé jeudi l'agent de son épouse, l'actrice améri­
caine Candice Bergen. 

Toutefois, selon Allen Eichhorn, de nouveaux 
tjËÊf ont révélé que Louis Malle, qui est âgé de 62 
n»V souffre d'une déficience de son système im-
dPODpi taire en raison de la maladie. L'agent de Can-
<j|pp Bergen n'a donne aucune autre précision. 

Malle devait commencer cet été le tournage 
d'un film consacré à Marlène Dietrich. Son épouse 
Candice Bergen doit reprendre les enregistrements 
de sa série télévisée à succès Murphy Brown à par­
tir du 7 août. 

Louis Malle est l'un des rares réalisateurs fran­
çais à avoir pu mener une carrière des deux côtés 
de l'Atlantique. On lui doit notamment Le Monde 
du silence , Ascenseur pour Véchafaud, Zazie dans le 
métro, Viva Maria, Le souffle au cœur, Lacombe 
Lucien , Au revoir les enfants , Atlantic City, Alamo 
Bay, Fatale , Mon dîner avec André, Milou en mai. 
Son dernier film, Vanya, 42e rue, date de 1994. 

SÉÀTRE D'ÉTÉ 

THEATRE LE C H A N T E C L E R 
FRANÇOISE 
FAUCHER 

PATRICIA 
TULASNE 

CÉDRIC 
NOËL 

Ne serait-ce que 
pour la joie de lire 

CLUTI& 

l'alphabétisation des 
Québécois, c'est important 

pour tout le monde. 

Faites un don à la fondation 
québécoise pour l'alphabétisation 

1 800 361-9142 J 

comédie d'Olivier Dutaillis 
lise en scène et production Louis Lalande 

concepteurs : Claude Fortin • Louis Landry 

•««"'Et LE CHANTECLER 
T'ADÈLE 

Au* OES LAURENTIOES 

• - 1 4 ) 2 2 9 - 3 5 9 1 

MFRCRFDI AU S A M ! DI 20H30 
f ORF A i l SOUPER THEATRE 

FORFAIT COUCHER THEATRE 
PRIX DE GROUPE 

1*1» SAl U C1IMATISFF 

I ait n°5 sur la SP 

La SP est la maladie neurologique 
la plus répandue chez les jeunes 

adultes au Canada. 

Sclérose en Plaques 

1 - 8 0 0 - 2 6 8 - 7 5 8 2 

Au Théâtre de la Dame de Cœur 
• offiez-vous un spectacle pour tous à giancl déploiement ! * * 

une coproduction du Théâtre de la Dame de Creur éj du Théâtre populaire du Québec 

^*f*\ Une immense toiture protège la salle de spectacle extérieure. 

AUCUNE ANNULATION EN CAS DE PLUIE 
Forfaits souper-théâtre avec ou sans hébergement 

Du 29 juin au 26 août (mardi au samedi) 

i k v S " Réservations : (514) 549-58281 W*. 
à Upton sortie 147 de I nuiwwiw* 20 ipntr* St-Hyacinthe et Drummondvillej 

; Le Théâtredu Vieux-Terrebonne 

^ x » 0 ^ présente 

; UH ™ ttiiMllW^Mi avec les A, du Maurier liée 

avare 
de Molière 

eut 
fuc cDunn/. S^nnùi Wcracrcn. *Dêvif Sararf. Uùiifim <Bimri, 

SU vient Urulcttt, Suzanne Ciment, <pUicr iucUn. 
K]un -Bcrnar/ ttfiitrt, Ciristfiph 4tyrin. Jhli ÏMi MwMrwj 

Méric-ijft'fctu T&itéuCt, <lfyx 4ruUur 

Hhm tiYT" T-̂ —~ 

m • • •• •••i hmliHl ÎTïrtln r " " H » . eetunover. La Presse 

-Miseen scène a»eneo»^ . ^chos-Vedettet ï 

Du 16 juin «il 2 K(Membre 19*5. N 3) minutes de M.wmeJ 
Du meirrwli au samedi l«cL à Salle w liiruii*ce Situé au 867. me St lv m 
2MtJ0. rorfaJbdkponibles. TerreboniK. Québec Roule 25, tonte : : i 

10e anniversaire du Théâtre ProFusion 

En bref 

RUMEURS SUR CUNS N'ROSES 
• Les rumeurs relatives à l 'avenir de Guns 
N'Roses vont bon train : tandis que le doute 
persiste quant au maintien de Slash au sein du 
groupe, on murmure qu'Izzy Stradlin, guitariste 
des premiers jours, y serait de retour, en com­
pagnie d'un autre guitariste, Zakk Wylde. Par 
ailleurs, l'ex-batteur de G N'R, Steven Adler, a 
été pris en possession d 'une petite quantité 
d'héroïne à Los Angeles, après qu'il se fut en­
dormi au volant de sa voiture. 

ATTOUCHEMENTS NUMÉRIQUES 
• Une séquence qui en montre un peu trop sur 
l'anatomie de Michael Jackson a dû être retirée 
de son prochain clip. La séquence en question 
montre Jackson qui flotte nu dans l'eau. Selon 
le quotidien The Los Angeles Times, les Images 
ont été retouchées grâce à la technologie numé­
rique et ne choqueront plus personne. Le clip 
devait être présenté en première hier soir sur 
les réseau ABC, MTV et BET ( Black Entertain­
ment Télévision ). 

CONGRÈS ELV1S 
• U y a 41 ans aujourd'hui, un jeune ex-ca­
mionneur timide goûtait à la célébrité quand 
un quotidien de Memphis proclamait à la une : 
«< Ce jeune homme a quelque chose qui semble 
plaire à tout le monde ». Elvis plaisait en effet... 
Des milliers de personnes sont rassemblées de­
puis hier à Collingwood, en Ontario, pour célé­

brer l'héritage du King à l'occasion du premier 
congrès canadien annuel en hommage à Elvis 
Presley. L'organisateur du congrès, Bill Can. âgé 
de 52 ans et lui-même un imitateur de Elvis, a 
vécu pendant deux ans à quelques rues de Gra-
celand. U a même rencontré le King deux fois. 

BILL GATES PRÊTE SON DE VINCI 
• Le patron de Microsoft et milliardaire Bill 
Gates a décidé de prêter pour une exposition 
itinérante un carnet de notes ayant appartenu à 
Léonard de Vinci, lequel carnet sera exposé 
sous son nom original ( Codex Leicester)9 a dé­
claré jeudi un cabinet de relations publiques. Le 
manuscrit, suite d'observations de Léonard sur 
la nature, les propriétés de l'eau et d'autres 
questions scientifiques, sera exposé à Venise en 
août puis à Milan et à Rome. Le Codex a été ac­
quis par Thomas Coke, premier compte de Lei-
cester, en 1717 et n'a pas quitté la famille du­
rant près de trois siècles. En 1980, il est racheté 
par le milliardaire Armand Hammer qui le re­
baptise de son nom. Bill Gates en fera l'acquisi­
tion en novembre 1994, lors d'une vente aux 
enchères. 

a 

TIC ET SEIENA AU TOP 
• La chanson Waterfalls du groupe TLC se re­
trouve en tète du palmarès du magazine Bill-
board pour une cinquième semaine consécutive, 
un fait rare. Dreaming Of You, l'album enregis­
tré par Selena avant sa mort, a dominé les ven­
tes de cette catégorie. 

ACHAT DE BILLET 
Amphithéâtre et églises 

1 - 8 0 0 - 5 6 1 - 4 3 4 3 
(sans frais pour le Québec) 

Réseau Admission 
1-800-361-4595 ou 
(514) 790-1245 

P R É S E N T E 

i ^ ^ n C l a s s i q u e ! 

INFORMATIONS 
D£ LA PROGRAMMATION 

effe 
INFO-ARTS Bell 

790 ARTS 
Frais d'appel accepte*. 

(514) 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

LANAUDIERE 
* " f ± ^ d ' ° ! " DU 1 JUILLET AU 1 AOÛT 1995 Canadien 

lliiM. \f RirsM OHIUH l £ 

s •LE P15TTVAI EXTR1SS» Samedi soif. Départ d 17h45 au Centre fntotourtste- 1001 aie du Square-DordTestet (Métro 
[\x\l Anèt au c£xi* sud-est de Berti/Sfe-Cathenne (au coin d Arxlvimbault Musique, métro BenHJQAM). iMx 12 S ( É 
retour, Uxe» M U M » ) . Nombre de places limite. Billets disponibles A tous les points de vente. 

(? \ Amphithéâtre 

lût tgMse 

SAMEDI 29 J'I I I . L I T 
20 h (f\ «3 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE Di 
TROrS-RIVIlRiS 
GILLES BELLE M ARE chef d orchestre 
NATAUE CHOQUETTE. soprano 
-La Diva dans le 
fantasme de I opéra.» 

Amphithéâtre 
40S 30$ 22$ ISS 

E M&repofrtRin 

1.1 \ n i .i i j 11 u. n 

CHOEUR CLASSIQUE DE MONTREAL 
MARTHE LAÇASSE, chef de Choeur 
Plusieurs Magnificat: MARTINI. 
LUDFORD. VICTORIA, rACHUftll . 
LAfTHA, DESCARRJES. PART. RAMINSM 

Eftlise de 
Saint Lacques 

m E T R O 

M A R D I I \ 0 l T 

CRI COR Y SOKOLOV piano 
SCHUBERT Sonate en la mineur. D. S i / 
SCHUBERT Su Momcnc» museaux. D. 780 
SCHUMANN IGeJsJenana,Op. 16 

Eglise de 
Notre-Dame-des-Prairtcs 
20 S 

fTlETRO 

nez pique-niquer à T Amphithéâtre! 
1575, boul. Basc-de-Roc, Jolietie 

• Sur présfiTrtarJon de votre billet de 

concert, Q est possible de pique-

niquer sur le «gazon* à œmpter de 

Ifihetà mWlecfinwiche. 

• Les enfants de 12 ans et moins, 

accompagnes d un addte. sont 

admis graiijrœrnent dans la section 

•gazon . 

PRENEZ L'AIR 

1)1 ^ 
LANAUDII Rf 

N O U S V O U S s U < R <> N S 

f 

St-Alphonse ^ 
forfait À partir de 110$ *1lS&] 

par personne en ,AT̂ «c« 
occupation double 

i,, -a -

St-Charies-Bonomée sud 
Terrasse chauffée 

St-Alphonse ^ 
forfait À partir de 110$ *1lS&] 

par personne en ,AT̂ «c« 
occupation double 

i,, -a -
M J u a n c 
•Souper 

•Service 

a 
IS.9SS 

1-800-363-1758 
(514) 755-4468 

? 

Les Terrcisses de 
l'Amphithéâtre 

Buffet à partir de 15.95$ 

S.V.P. HSIKVtZ \A0S PLACES 

(514) 759-6900 
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Un lundi soir bleu au Café campus 
Les « vieux » Misssissippi Heat et la « légende » Lucky Peterson en spectacle 

E - C H R I S T I N E B L A I S 
collaboration spéciale 

Lucky Peterson : à 31 ans. le pianiste-organiste-bassiste-trompet­
tiste-guitariste est déjà considéré comme une légende. 

• Qui a dit que le blues ne se déclinait 
qu'en automne ou en hiver ? Pas Lucky Pe­
terson, ni Mississippi Heat en tous cas. puis­
que le guitariste prodige de 31 ans et le sex­
tuor imbibé de Delta Blues s'arrêtent en 
vi l le lund i soi r au chic Café Campus , 
d'abord pour y lancer leur plus récent album 
respectif vers 17 h, ensuite pour s'y produire 
en spectacle à compter de 21 h. II va faire 
vraiment chaud, lundi soir, ne ménagez pas 
l'antisudorifiquc ! 

Mississippi Heat, on le sait, peut compter 
sur un « fan base » à la grandeur du Québec, 
et ce n'est donc pas par hasard si leur troi­
sième album, Thunder in My Heart, parait, 
en licence, sur étiquette québécoise, les Dis­
ques Bros. « Le Québec est notre deuxième 
maison », explique avec beaucoup de sincéri­
té le meneur du groupe, l'harmoniciste Pier­
re Lacocque, belge d'origine qui vit désor­
mais à Chicago. Mississippi sera d'ailleurs en 
tournée québécoise jusqu'au 6 août. 

« Pour ce troisième album, nous avons 
voulu mettre l'accent sur la variation, que ce 
soit celle du tempo ou celle du « mood ». 
C'est pour cela qu'on fait aussi bien une bos­
sa-nova que du Bo Didley. Thunder in My 
Heart est certainement notre album le plus 
important jusqu'ici parce que c'est grâce à 
lui si les gens nous deviennent à jamais fidè­
les ou nous considèrent définitivement com­
me une passade. » Si on additionne les an­
nées d'expérience de ces six membres, on 
obtient le fabuleux chiffre de 140 ! Songez 
que lames Wheelers joue du blues depuis 
plus de trente ans, que Pierre Lacocque ma­
nie l'harmonica depuis 24 ans et que le bas­
siste Bob Stroger compte 35 ans d'expérien­
ce bien sonnées, pendant lesquelles il a 
accompagné aussi bien Carey Bell qu'Otis 
Rush ou Sunnyland Slim. 

Une légende à 31 ans 
« Nous sommes ravis de lancer notre al­

bum et de jouer avec Lucky Peterson, re-

Mississippi Heat : à eux six, les membres du groupe ont 140 ans d'expérience ! Mississippi 
Heat a un bon public au Québec, le Québec que l'harmoniciste Pierre Lacocque — un BSBP* 
ge d'origine établi à Chicago — considère comme la « deuxième maison • du band. 
prend Lacocque, c'est déjà une vraie légende 
même s'il n'a que 31 ans. » 

Et de fait, celui qui sait jouer aussi bien 
du piano, de l'orgue, de la basse ou de la 
trompette, mais qui se consacre de plus en 
plus à Dame guitare nous arrive auréolé 
d'anecdotes et de noms mythiques. Non seu­
lement il a fait un carton ici chaque fois 
qu'il s'est pointé au Festival de jazz de 
Montréal, mais il a même bloqué la circula­
tion sur la rue King au cours de l'ouverture 
du Festival de jazz de Toronto il y a un 
mois, chantant et jouant aussi bien à bord 
d'un taxi qu'entre les badauds. 

Le même Lucky a accompagné notam­

ment les légendaires Etta lames ou junior 
Wells, mais n'a pas pour autant sombré dans 
la nostalgie. Son sixième album, Lifetime, té; 
moigne de son intérêt pour le soul , l i 
rhythm'n 'b lues , le reggae et le funk ! Lé 
prince du blues sera accompagné de sept 
musiciens, dont trois cuivres. 

Bleue, bleue, la musique sera bleue lundi 
soir. 

MISSISSIPPI HEAT et LUCKY PETERSON en specia-' 
cle au Café Campus, lundi. 21 h. a Saint-lean-suMe-Ri-
chelieu le 1er août, a Trois-Rivieres le 2 et à Sherbrooke 
le \ 

. 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DUTOIT 

CHARLES DUTOIT, chef 

EDITH WIENS, soprano 

CHŒURS DE L'OSM 
IWAN EDWARDS. 
chef des chœurs 

MOZART 

Venite populi, K. 260 

POULENC 
Gloria 

POULENC 
Litanies à la Vierge noire 
POULENC 
Stabat Mater 

Mercredi 2 août, 19h30 
Basilique Notre-Dame 

Charles Dutoit 

KdithWiens 

Réservations 
842 -9951 

Bil lets: 9,75$, 18,75$, 27,75$ (taxes incluses) 
En vente à l'OSM (842-9951 ). à la Place des Arts (842-2112). 
au Réseau Admission (790-1245) et à la basilique Notre-Dame le jour du concert. 

'On se croirait dans un film de science-fiction.' 
110CKLYNK LEPAGE, IA PRESSE 

Canadien 
PRÉSENTE 

* Îe85 St-Paul 0. est appelé à devenir l'adresse du futur." 
I CLAUDE DESCHÊNES, RADIOJANAIM 

Découvrez 18 artistes du 2 1 e siècle pour 
qui le réel n'existe pas ! 

k cofe 

d© Montréal 

I M A G E S 

FUTUR 
L'art interactif 

19 mai au 

15 oct. 

I l CAFÉ 
ÉLECTRONIQUE 
Naviguez sur Internet 
Explorez nos CD-ROMs T é | . m ^ 
Faites des kilomètres sur l'autoroute du futur! DORVAL: TéiL 6 3 6 - 5 1 2 7 

mï«re/erv 

N O U V E L L E A D R E S S E 

VIEUX-MONTREAL 
85, rue St-Paul ouest (angle St-Sulpice) 
Tél.: (514) 849-1612 • 10 h à 22 h 

lo Cité des arts ef des nouvelles technologies de Montréal 

Gouvernement 
du Canada 

Ville de Montréal 
o n 

T O S H I B A hOMKAKOlt* O I C A I S T H O M b V O 

UNE CREATION HAUTEMENT RAFFINÉE. 
CE SPECTACLE MARQUE LE POINT GAGNANT! » U IJIUIII'I i f i i i t / / * • / « ' . f / » . v . ' 

\UM( Or IH£\K.HI IM LM EXrtRJHNŒ 

COMPLÈTEMENT SATISFAISANTE! 
t ) \ i l . \ I U l \ H n K I H T R V \ ^ l ) K J . 

( 1 >\1H K iK R QLI F5TQRT.MNf.MKN I 

Ù rilN(',Rl\[)l)FTOl^lISlTm^ 
vv,*>, Lnîi-y m. / v r***> s**. 

UNE SUCCESSION DF. 
GRANDS MOMENTS! 
M l M K i l IHf t _ S f l \ 

M'Ii I \ U ! D H H U R l M A l i M 
,, H U U K r i i 1 ) 1 \ t (,RANM RM Ht W 

" A VOIR ABSOLUMENT! 
Un WuJn r A \ u & ( v Y n M t i H Ï 

•• DU GRAND 
DIVERTISSEMENT... 

LE PUBLIC 
ADORERA! 

1 m ANTON! 

1 o m u 

c i s P M Uf 1 1 \ i m \ i u  

PERFECTION MUSICALE. 
( 1 U Q U ( H \ N S 0 \ U ! I IW.MIK' 

r R o i \ i R i \ H i u t r 

SAITFXDESSIS: -
4 " * v * * * 

i 
UÛIO 

m 1 m 

Art i s te - Invite 
M A R C U S LOVETT 

\ cd t̂te des productions de Broadway «< Ihe Phantom <>f thé Opéra * et « Aspects of Lo\e. 

T R O I S D E R N I È R E S R E P R É S E N T A T I O N S ! 

(5 ,14 ) 7 9 0 - 1 2 4 5 
I CN hilktx *>nt JUV»I Ji%fH>ntNo J HHI< lo umipioir» A(iitm*htn 

il en vtnic J la ItioVavnr ik \a PUc <io \n> 

| " x Sic t J tkr i ik WkMi 

1 W l H > •MH Ht 

MAINI IWM Al.AHiCIILIISQL \l 

30 juillet Seulement! 
H S a l l e Wilfr id-Pel let ier 

O w Place des Ans Montréal 

Knu il» > )>lh è> tk vhi»iv u-k-plniiKv JH ISI » *lH) 12 i 

AUJOURD'HUI À I4h ET 2Oh - D E M A I N À 15h 
QuerqUes D&iihei places rtKôrK disponibL-N 

«Le dél i re !» 
François Avard. La Presse 

«Avec une 
performance 
pareille, on va 
faire la queue 
pour voir ces 4 
humoristes. 
Jamais une Zone 
Interdite n'aura 
été aussi 
fréquentée». 
Claude Deschenes. SRC 

«C'est libérateur, 
les 4 gars sont 
vraiment solides.» 
Valérie Letarte. TM 

«Un spectacle... 
qui vaut la peine 
d'être vu.» 
Catherine Vachon. TQS 

m 

HUIMUR C 0 R B 0 S Ï . 

avec 

Martin Petit 
Maxim Martin 
Sylvain Ouellet 
Mario Bélanger 

C R A V E N "A" L T É E 

A 

O u l u l l l . . 

S 

http://F5TQRT.MNf.MKN
file:///im/iu
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Programme double 
à la Tour olympique 
Le monde de pirates Illustré par Lego 
et du tourisme à l'échelle des enfants 
S O N I A SA H F ATI 
collaboration spéciale 

• Trois pays dans une valise, des mil­
liers de Lego dans neuf vitrines... bref, 
deux expositions dans une tour ! Un 
programme double amusant et instruc­
tif auquel la Régie des installations 
olympiques invite les familles jusqu'au 
30 septembre. 

Le « spectacle » commence dans le 
Hall touristique de la Tour de Montréal 
ou, pour la troisième année consécuti­
ve, se tient une exposition de Lego. 
Après l'espace et les mondes du futur, 
le passé y est à l 'honneur grâce au 
Monde des pirates. 

Une exposition devant laquelle même 
les architectes en herbe qui manient la 
briquette comme des pros restent bou­
che bée — que dire alors de ceux qui 
ne voient dans les Lego qu'un jeu d'en­
fants ! 

Chacune des neuf vitrines présente 
un moment clé de la vie des plus con­
nus parmi les écumeurs des mers. Ici, 
Anne Bonny, l'une des rares femmes pi­
rates, subit son procès. Là, un prison­
nier de L'Ollonois le cruel avance sur 
une planche et va bientôt exécuter un 
plongeon mortel dans l'océan. Plus 

loin. Henry Morgan, à la retraite, fume 
sa pipe devant une taverne jamaïcaine. 
Même s'il a fallu 330 heures de travail 
et quelque 50 000 briques Lego pour 
réaliser cette dernière scène, elle n'est 
toutefois pas la plus impressionnante. 

Celle qui se démarque parmi toutes 
représente des pirates dans un moment 
inspiré de leur quotidien : l'un d'entre 
eux ronfle dans un hamac, un autre 
tend son écuelle au cuisinier qui, lui, 
retire un rat de la marmite. 

Les protagonistes de cette oeuvre me­
surent plus d'un mètre de hauteur. 
Leurs mouvements — puisque, comme 
dans les autres vitrines, des mécanismes 
permettent aux personnages d'exécuter 
quelques gestes — n'en sont que plus 
étonnants. 

Trois petits tours... 
Le funiculaire de la Tour de Mont­

réal s'est pour sa part donné, cet été, 
une vocation de «c téléporteur » : une 
fois au sommet de la tour, ses portes 
s'ouvrent en effet sur l'Equateur, la 
Thaïlande et la Côte d'Ivoire. 

Ceci, grâce à l'exposition Trois pays 
dans une valise, conçue et montée par le 
Musée de la civilisation de Québec à 
l'attention du public familial — des 
jeunes de 5 à 12 ans en particulier. 

Cette scène de la vie quotidienne des pirates est la plus saisissante de l'exposition 
Tout, des panneaux explicatifs jus­

qu'aux jeux interactifs et des instru­
ments de musique jusqu'aux enregistre­
ments d'airs et de contes traditionnels, 
a été placé à hauteur d'enfant. Et tout, 
des panneaux à déplacer jusqu'aux dé­
guisements à enfiler et des marionnet­
tes à manipuler jusqu'aux portes à ou­
vrir, semble d'une résistance et d'une 
solidité à toute épreuve. 

L'aménagement même des lieux pos­
sède un évident caractère ludique : les 
concepteurs de Trois pays dans une valise 
n'ont pas utilisé la règle du chemin le 

plus court, mais ont imaginé une expo­
sition sous forme de labyrinthe. Et c'est 
plutôt réussi. 

Chaque section s'ouvre par le tradi­
tionnel panneau descriptif ( langue, po­
pulation, superficie, carte, etc. ) . Cest 
immédiatement après que commence la 
magie... et que s'amorce la véritable dé­
couverte. 

Bien des enfants oublieront en effet 
rapidement la superficie de la Thaïlan­
de et la monnaie utilisée en Côte d'Ivoi­
re. Mais porter un bébé à la manière 
équatorienne ( miroir, châles et bébé 

A C O N S E R V E R 

Lego présentée à 14 Tour olympique. 
fournis ! ) , jouer du balafon ivoirien ou 
inventer une pièce de théâtre thaïlan­
daise mettant en vedette Naga le dra­
gon-serpent et Shingha le lion gardien 
du temple : ça, c'est ce qu'on appelle du 
souvenir durable ! 

Souvenirs durables, aussi, que ces 
images de pauvreté et d'enfants en train 
de travailler. Car Trois pays dans une var 
lise ne ferme pas les yeux sur la situa­
tion précaire dans laquelle vivent un 
certain nombre de jeunes thaïlandais, 
équatoriens et ivoiriens. L'accent est 
simplement mis ailleurs. 

Du théâtre 

Dès vendredi jusqu'au 1^2 août 
s p e c t a c l e s in in ter rompus de m.d. a • « • " « « * 

sur le s i te du Fes t iva l de J a z z P I . C a.. . 

B I L L E • F E I C l K ^ p i t < i M c l « K e n t i r » ) f * M - * « M ? m 

. Billets en vente au SPECTRUM. n la PLACE DES ARTS. 'BMI wËSàS^ 

aux COMPTOIRS ADMISSION et au 7 9 0 " 1 2 4 5 « « t i r a et frais* servit* > *1 II, f 9 
Pour chaque Wtet des FrancoFolies oe 20$ * ou plus acheté aux guichets du Spectrum obtenez un 

BILLET GRATUIT pour te SPECTACtE *= FRANCOfOU OC VOTRE CHOIX ^«rouBer - i 7&* Qutomo limitée* 
>* taxes «tfraH de srrwt:» 

TOUS LES S P E C T A C L E S SONT 

GRATUITS SAUF CMIX EN GRIS 

MIDI 
k L U M 

14H00 Terrasse Le LJ-r 
jjr&ns de la Puce dm Art» 

M I C H E L S É G U I N JR. 
E T C O M P A G N I E 

M I C H E L S E G U I N | R 
E T C O M P A G N I E 

A D V I E L L E Q U E 
P O U R R A 

C M A N i O N i 1 «00 A t « J O 

ma» CLAIRE LAFRENIERE 
• ' :v. MUWCHNS 

LA M O M E 
O E LA R U l 
P R I N C E - A R T H U R 

>r2, 

C A L T A N b B R E T O N A D V I E L L E Q U E 
P O U R R A 

L A M O M I 
O E L A R U L 
P R I N C E - A R T H U R 

' o A E T A N E B R E T O N 

MIDI C H R I S T I N E 
B E S S N A R 

N A N C Y É O R T I N C L A U O i E 
B O R D U A S 

C A T H E R I N E 
B A Z I N 

D A N N Y 
B O U D R L A U 
i NOUVtAU-ttAUS WWC K 

C A R O L I N E 
D E S B I E N S 

N A T H A L I E 
R E N A U L T 

N A T H A L I E N O Ë L 

Ot NIMCI 

Puce Ou Complue Dé f t t i 

14H00 i n i 

VTVR 
N A T H A L I E N O Ë L 
IT il: ru Qui S 

C H R I S T I N E 
B E S S N A R 

V E R O N I Q U E 
D I C A I R E 

CHRISTIAN 
RIVARD 

D A N N Y 
B O U D R L A U 
(SûUVtAO-àOvm ,\<*J 

C A R O L I N E 
D E S B I E N S 

C A T H E R I N E 
B A Z I N 

N A N C Y F O R T I N C L A U D I E 
B O R D U A S 

Scène Air Tranut/TX'A 
Devant lé Complexé Dm/ard'.ns 

15H00 LES APRÉs-wtoi seau 
Terrasse du Ktiuner itee 
Esplanade nord-est oe la PdA 

L U C L O P E Z 
. H C M M A C t 

L A G A L V A U D E L U C L O P E Z 
. H O U U A & 
A 909I l A K X K T t -

E N T O U R L O U P E A D V I E L L E Q U E 
P O U R R A 

A D V I E L L E Q U E 
P O U R R A 

L A G A L V A U D E L U C L O P E Z 

AttOe»'UU>.»iMl 

E N T O U R L O U P E 

16H00 a m 
Ï+SËI/présente 

C L A U D I A L A U R I E C L A U D I A L A U R I E CLAUDIA LAURIE C L A U D I A L A U R I E C L A U D I A L A U R I E C L A U D I A L A U R I E C L A U D I A L A U R I E C L A U D I A L A U R I I C L A U D I A L A U R I E 

LIS Rf B0€2 VeUS J U J M F l f f 
Terrasse Lé Lait 
Jardins de la Pijce des Arts 

17HO0 LES 5 À 7 FRÀIKOfOL* 
Terrasse du Heurter liée 
Esplanade nord-est de u PdA 

L U C L O P E Z 
.M j M M A C C 

L A G A L V A U D E L U C L O P E Z 
«MOMMACf 
A ROC» LAKMNTl . 

E N T O U R L O U P E A D V I E L L E Q U E 
P O U R R A 

A D V I E L L E Q U E 
P O U R R A 

L A G A L V A U D E L U C L O P E Z 
• H O M M t C i 
AÛOOf l A K J t S H * 

E N T O U R L O U P E 

17H00 ,112 EDrCLtLS 

Air transit 

B E E T H O V A O B A S 
(hAiîi) 

L E S P O R T U G A I S E S 
E N S A B L É E S 

C H R I S T I A N E 
S T E F A N S K I 
(•MCOUt) 

LAYMfN TVVAIST G A B R I E L Y A C O U B V I N C E N T 

T R O U B L E 

Scène Air Transat-TVA 
Devant le C emplie Des#ra>ns 

D A N I E L L E 
M A R T I N E A U 
E T 
R O C K A B A Y O U 

B O U R B O N 
G A U T I E R 

L E G R A N D 
M A N E G E 

1SHO0 L u e t e M V f i r r u I S M A E L L O 
(StMCAO 

R I T A - R I T A LE LA BAYE BAND G A B R I E L Y A C O U B L A B A N D E A 
M A G O O 

D A V I D E T I E N N E M I C H E L R U S S E L l F E L I X 
L A P U T A R A G N E 
IttANCO 

R l *_K H U G H E S 

Seine Hydro-Québec 
Stè-Cathétinc-Jeanné-Ménce 

18H30 D€ CALMAS 
ifMAUCt) 

$n oJWÙcréSOn avec 

V M M 
Speiirvrr dé UortraUi 

MAkrrrt 
W O I K M A N 

C l AUOf OUIOU 
» R A N C I D AMOUH. 

O i U A i AMUi. -*BK^ 
H U N H B Ù ( t ) / 

l i M T O U R 
OU CJtANf ) 

moutADoua 
H U G U E S A U f « A S 

as 

C t l t A H O 
l ( N O R M A N 

03 

» L O U E N T P A C N Y 
<««A*iCf/ 

M A N O N 
D 1 N V I D N I S S AXIl I f « E O 

•HlCJQXJt' 
S ( X i £ r«CHO #¥ANC1 

I N H R S A T K > H A 1 

M A «i f C A S t M E N J IM 
C O f t C O R A N 

SB* 
PIER N O U M A R l E * F R A N C E 

/présente 

VtlIlACTtfS 
Terrasse Le La t 
Jardirs de t» Place dm Aïs 

MARTINE 
LAFONTAINE 
ET 
S A R A VAFAI 
K>HTAé0C, 

R O B E R T P A Q U E T T E L f . L A M O T H E E N C O R E U N 
D I M A N C H E 
ItUlC'OL't) 

C L O T I L D E BRIGITTE 
LATERREUR 

A N N E B l S S O N 

19H00 L U 

Scène Air TtamaVtVA 
Devant le Complue Dàsjtdins 

Z0H00 ta Mmoéam 

uébéK 
en toVaboretien avec 

20H00 LDMMSUMTU 

22 du M o u r w \Jèm 

Terrasse du Msuner Ltée 
êsp'anade nord-ut dé la POA 

Scène Hydro-Québec 
Ste-CathériftéAjéanné Mener 

B E E T H O V A O B A S 
(HAÏTI} 

V « f I Ai I • H i t r \ l R l l » « i 

I R A T l C f M U 

B E A U D O M M A G E 
U 4 AOUT 

L ' E N S E M B L E 
K A L I M B A 
K A L I M B A 

L E S P O R T U G A I S E S 
E N S A B L É E S 

C H R I S T I A N E 
S T E F A N S K I 

L A Y M E N T V V A I S T GABRIEL YACOUB V INCENT 
TROUBLE 
(UtClQUV 

C L A U O t 
N O U C A R O 

fWL4 N O ' 

A 14H00n IANOÛ 

MlCMU. V k»f) 
( « l t « ( K C I IAUMRT. 

A M U T T A 

lA¥trt A 
m V A J N UUÈVVt 

M A U O O M M A C l 
ISAMUt tVOUVA. 

D A N l t l L W O i l 
O A N t f l i I QtMRRA - t 

C D C A R rRumtR 

D A N I E L L E 
M A R T I N E A U 
E T 
R O C K A B A Y O U 

B O U R B O N 
G A U T I E R 

T A K A D L A LE G R O U P E N R | Z A R Z U E L A 
BtCtANO VOCAl 

Z A R Z U E L A 
n l C S A N U V O C A t 

C H A R L E S 
A Z N A V O U R 

IH RfCITAI 
US a w » t r n t m ' t 

, „ M n t t 
H O U V I l l I 

» l M * r i l M » N T A I M I 
V A M I I H 1 J A O U T 

\ M I I w i i i n n l i n * 

I E G R O U P E N . R I 

L E G R A N D 
M A N E G E 

• * > . l | # * - • 

l A C Q U t * H4CELIN 
• (HAftCt, 

L I S C L A M S ! 

M R N A I O 
LAV1LLIERS 

m.i'i'L' l1*! ) i3 

l A r t n a . 
tLAM rmtmt n r i a n d 

MUI( . *«kn»- (T) 
CLAUOt ou*on IAWWCI kALMlCT. 
«>tc u i w m . 
. vi •. 

tOT> »lCMARm«t 
11*1/ W A C U M 

Z A R Z U E L A 
•m .«AKO \ocAi 

T A K A D J A L ' E N S E M B L E 
K A L I M B A 
K A L I M B A 
,CAM/ftOUAM0U*{t; 

S Y L V I E P A Q U E T T E 

Z1H00 
en co>têL\3rat>on a*vc 

CitHuiénié Satie Ptace des An* 

K E V I N P A R E N T 

tt»CI MUR E A U S I R C E H U R I A U 
!MAVC(. 

T H O M A S F E R S E N Y V O N R I O U K D A C L I N 
IHAHCXJ 

B R U N O P E L L E T I E R C H R I S T I A N 
F O U G E R O N 
• • ' S O I 

G A S T O N 
M A N D E VILLE 

BENOfT l » M A N < 

L V N O A L I M A T 

A I J H I U » R O * J l 

L V N O A L I M A V M A R I E P A U t E 
B E L L E 

( f R A S ' C I ) 

m~9 

MARIE P A U L E 
RM H 

L O U I S E 
F O R I M I I R 

IK*I ron • 'Ht 

L O U I S ! 
E O R i s T i i M 

UCHl # 0 « J T » f R . 

21H00 WP préSééM 
IEAN-CLAU0E 
OOPONT 

R O C K H A R V E Y ROBERT PAQUETTE L f . L A M O T H E 

VOIX LACTlCS 
Terrasse Le Lut 
Jardtns de u Ptace dm Arts 

E N C O R E U N 
D I M A N C H E 

C E L I N E F A U C H E R R E N E F L A G E O L E C E L I N E D I L I S L E GILLES BELANGER 

21HO0 L I S I X C T A C L U CORBACH G I L D A S A R Z E L BLEU N O I R M O L O D O I 
llkASU) 

B R A S S E 
C A M A R A D E 

L E S P A R F A I T S 
S A L A U D S 

Scène LaoattaVéUé 
Ste-Cjt»ertn* St-Urpt.n 

D O C ET L E S 
C H I R U R G I E N S 
OA6AUM0I 
IMRHt i Jt\ 

MADAME 

S A L I E « « T A 

encoOaSyatiétiavéc 

f^Êi.m dé Montréal 

r t u M f I T 
C A S S O N A D E 

P A U L PSCMÉ R A S H T l N 
M < « « i OOMATO 

t CAA«HI KXMOAfN 

IUC ROr . lN 

CD 

S I N C L A I R 
fftMRCf 

D A R A N 
E T L I S C MAIS I S 

f»A4VC*/ 

^ R I C L A P O I N Y E M A R I O 
L I S RIT A 

M I T S O U K O 
'"•Cl 

i3 du MourNjr liée) 
Terrasse du Mauner Ltée 
Bsplanada nord-mt 0a la PdA 

L ' E N S E M B L E 
K A L I M B A 
K A L I M B A 
f C AK41 ROO*y/00111C i 

T A K A D J A LE G R O U P E N.R .J Z A R Z U E L A 
•GRAND VOCAL 

Z A R Z U E L A 
hanOM C R 

LE G R O U P E N . R I Z A R / U f L A 
-K. I1ANO VOUAI 

ÎA»U\U|A I INS IMBLE 
K A L I M B A 
K A L I M B A 

22H00 L O C R M M T t F A T A L M A M B O ISMAEL L O 
' W r f C A O 

LES P O R T U G A I S E S 
E N S A B L E E S 
" * * * C O 

L E S 4 É T O I L E S 
D U Z A Ï R E 
I 4 M R J 

E L K A D Y Y A Y I K A N O U T 1 
(MAtil 

K I N I L A M 
••••CAII 

PHIL IPPE LA VIL 
(«RAMCE) 

P T J S S E S S O N S I M P U 

23MO0 

Scène Hydro-Québec 
Ste-Catnefin^ednne-Uanoa 

C O R B A C H G I L D A S A R Z E L 
• MAMCO 

BLEU N O I R M C A O D O I B R A S S E 
C A M A R A D E 

LES PARFAITS 
SALAUDS 

D O C ET I ES 
C H I R U R G I E N S 

M A D A M E 

Scène LaoattBtéué 
Sre-Ca tnenne/St -Urtoam 

< • 

e\JC*' • • r f > 

^4 U 1 I I R S 0 

« i r t n m s i f 
SoéOR A/r Transat TV A 
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LA PUTARAGNE 

pour enfants 
itinérant, 
rafraîchissant 
et captivant 
S O N I A SARFATI 
collaboration spéciale 

• Un test, pour savoir si vos en­
fants sont prêts à faire leur en­
trée au théâtre ( en tant que 
spectateur, s'entend ) ? Les faire 
assister aux deux productions 
que la Ville de Montréal présen­
te jusqu'au 10 août dans diffé­
rents parcs de Montréal : tle Ca­
pitaine Fracasse à 19 h et Adzo le 
futé a 10 h 15. 

Deux spectacles dans lesquels 
ingéniosité, simplicité et souples­
se sont de mise. Histoire de 
s'adapter instantanément aux 
lieux, au temps, à l'âge des spec­
tateurs et à leur nombre. Dans 
ce genre de spectacles en plein 
air, les surprises attendent en ef­
fet autant le public que les artis­
tes ! 

Une bien belle surprise atten­
dait d'ailleurs les uns et les au­
tres lorsque La Roulotte ( qui 
roule à présent depuis plus de 40 
ans ) s'est arrêtée au Parc Lafon-
taine : une pièce au rythme rapi­
de et bourrée d'incidents burles-
ques pour la c e n t a i n e de 
spectateurs présents ; un site ma­
jestueux pour les comédiens . 
( des finissants à l'option théâtre -
du cégep Lionel-Groulx ) , la scè­
ne ayant été installée sous les ; 
grands arbres du parc. 

Reprenant les grandes lignes 
du roman de Théophi le Gau­
thier, Le Capitaine Fracasse ra­
conte comment le Baron de Si-
gognac ( Mar t i n Rou leau ) , 
déprimé chronique, se joint a 
une troupe de comédiens ambu­
lants, devient le Capitaine Fra­
casse, côtoie l'exubérante Chi-
quita ( Caroline Lavigne ) et finit 
par épouser Isabelle ( Lyne Ro-
dier ) , l'ingénue qui est en fait la 
soeur du roi de France. 

Un parcours semé d'embûches 
toutefois, le méchant Duc de 
Vallombreuse ( Stéphane Bro­
deur ) ayant lui aussi des visées 
sur Isabelle. Il parviendra du res­
te à la kidnapper avec l'aide de 
son serviteur Malartic, interprété 
par lean-François Gascon — 
dont le personnage n'est pas 
sans posséder une certaine fébri­
lité à la Louis de Funès. 

• 

Véritable bouffée de fraîcheur 
( ce qui n'est pas à négliger par 
les temps qui courent ! ) , cette 
production destinée à toute la 
famille est mise en scène par 
(ean-Stéphane Roy qui, l'an der­
nier, avait signé pour La Roulot­
te un Oiseau vert fort réussi. 

Ingénieux Adzo 

Avec moins de moyens ( scène 
minuscule et pas de mic ros ) , 
l'équipe de L'Ange à deux tètes 
présente pour sa part Adzo le 
futé — un conte sympathique 
destiné aux enfants de 3 ans et 
plus, dans lequel Adzo le saltim­
banque ( Guillaume Chouinard ) 
parvient à délivrer la plus que 
belle reine Élolse ( Sylvie Mo-
reau ) de l'emprise de l'horrible 
sorcière Morgrute ( elle aussi in­
terprétée par Sylvie Moreau ) . Le 
tout, pour le plus grand bonheur 
du bon roi Ludovic ( François 
Papineau, qui incarne également 
le « terrifiant » monstre Gork ) . 

Mis en scène par Réal Bosse., 
ce conte de facture classique 
captive les tout-petits grâce à ses 
nombreuses péripéties. Et ne 
laisse pas les plus grands in< 
rents grâce à l'ingéniosité 
la petite troupe a fait preuvé*CÇ 
matière de décors, de costumes 
et de mise en scène. 

Pour connaître les endroits. 
se tiendront les prochaincj^re-
présentations : 872-6211. 
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MUSIQUE CLASSIQUE 

Nouvelles du disque 

OPÉRAS: 
TROIS NOUVELLES VERSIONS 
• London publie un nouvel 
enregistrement d'il Trovatore, 
de Verdi, avec Luciano Pava-
r o t t i ( qui avait en reg i s t ré 
l'oeuvre il y a 20 ans avec Joan 
S u t h e r l a n d , pour la même 
marque ). la nouvelle venue 
Antonel la Banaudi, Shirley 
Verrett et Léo Nucci, dir. Zu-
bin Mehta ( qui, pour sa part, 
ava i t gravé Trovatore avec 
Leontyne Price en 1969 chez 
RCA ). EMI annonce Norma, 
de Bellini, avec le soprano bri­
tannique Jane Eaglen. Vincen-
zo La Scola et Dimitri Kavra-
kos, dir. Riccardo Muti. Enfin, 
chez RCA Victor, le soprano 
américain Deborah Voigt sera 
la vedette d'un nouveau Fide-
//o. de Beethoven, dirigé par 
Sir Colin Davis. 

S0K0L0V ET SCMUMANN 
• Le pianiste russe Grigory So-
kolov, dont l'imminent récital 
à Lanaud i è r e c o m p r e n d r a 
Kreisleriana, de Schumann, 
vient d'enregistrer l 'oeuvre 
pour la marque Opus 111. 

LEV1NE ET SIBEUUS 
• James Levine et l'Orchestre 
Philharmonique de Berlin ont 
en t repr i s une intégrale des 
sept Symphonies de Sibelius 
chez Deutsche Grammophon. 
Le premier disque contenait la 
d e u x i è m e S y m p h o n i e . Le 
deuxième réunit les 4e et 5e. 

L'ORGUE DE BUXTEHUDE 
• Une nouvelle intégrale des 
oeuvres pour orgue de Buxte-
hude vient de paraître chez Li-
gia. L'interprète : Olivier Ver-
n e t . Un c o f f r e t d e c i n q 
disques. 

m WNTERREISE • AU FÉMININ 
• Le cycle Winterreise, de 
Schubert, est habituellement 
chanté par un homme. Mais il 
en existe quelques enregistre­
ments par des femmes. Un au­
tre vient s'ajouter à cette min­
ce l is te . L ' in te rprè te est le 
mezzo Miriam Abramowitsch 
et l'enregistrement a été réali­
sé l'an dernier par Music and 
Arts. 

BARENBOÏM À CHICAGO 
• Daniel Barenboïm consacre 
à la musique contemporaine 
son dernier disque avec l'Or­
chestre Symphonique de Chi­
cago, chez Erato. Trois oeuvres 
y sont réunies : Continuo, de 

l'Italien Luciano Berio, Partita, 
de l'Américain Elliott Carter, 
et Visions, du Japonais Toru 
Takemitsu. 

SCHUMANN-SCHOENBERG 
• L'inhabituel couplage des 
Concertos pour piano de Schu­
m a n n et de Schoenberg de 
Maurizio Pollini et l'Orchestre 
Philharmonique de Berlin, dir. 
Abbado, chez Deutsche Gram­
mophon, vient d'être adopté 
par Chandos. Les deux oeuvres 
sont cette fois jouées par Ama-
lie M a i l i n g , avec Michael 
Schonwandt et l'Orchestre de 
la Radio Danoise. 

SHIRLEV-QUIRK 
ET WOSTAKOWTCH 
• John Shirley-Quirk signe un 
nouvel enregistrement de la 
Symphonie no 13 de Chosta-
kovitch ( la tragique Babi Yar, 
avec solo de basse ). Quinze 
ans après sa version Philips 
avec Kondrachine, le chanteur 
britannique est cette fois le so­
liste de David Shallon et l'Or­
chestre Symphonique de Dùs-
seldorf, chez Koch-Schwann. 

LES SONATES DE BEETHOVEN 
• Stephen Kovacevich ( ex-Bis-
hop, ex-Bishop-Kovacevich ) 
poursuit son intégrale des 32 
Sonates pour piano de Beetho­
ven chez EMI. Dernier t i tre 
paru : les trois Sonates op. 31. 

LES ADIEUX D'AMEUNG 
• Le soprano hollandais E l l y 
Ameling, qui aura 62 ans le 8 
février prochain, donnera son 
c o n c e r t d ' ad i eux quelques 
jours plus tôt, le 27 janvier, au 
Concertgebouw d'Amsterdam. 
L'événement sera enregistré 
par Philips. 

LE LUTH DE DOWLAND 
• BIS sort l'intégrale pour luth 
du compositeur élisabéthain 
John Dowland — 92 pièces — 
par Jakob Lindberg. Quat re 
compacts « pour le prix de 
trois », annonce la publicité. 

MAHLER EN RUSSIE 
• La marque Saison Russe en­
t reprend une intégrale des 
Symphonies de Mahler avec 
Evgueny Svetlanov et l'Orches­
tre National de Russie. Premiè­
re parution : la troisième Sym­
phonie. 

UN BARTOK DE 1955 
• Arlecchino réédite en com­
pact l'enregistrement du Châ­

teau de Barbe-Bleue, de Bartok, 
effectué en 1953 par le bary­
ton Endre Koreh et le soprano 
Judith Hellwigh dans le hon­
grois original, dir. Walter Suss-
kind, et comportant le prolo­
gue parlé généralement omis. 
Les spécialistes estiment que 
cette version est la meilleure 
jamais réalisée. Ce qui n'empê­
che pas Denon de sortir une 
nouvelle version, avec Falk 
Struckmann et Katalin Szen-
drényi, dir. Eliahu Inbal. 

KORNGOLD ET K E V I N 
• Deutsche Grammophon a 
enregistré la Symphonie op. 40 
d'Erich Wolfgang Korngold 
avec André Previn et la Staats-
kapelle de Dresde et projette 
un autre Korngold de nouveau 
avec Previn : l'opéra Die tote 
Stadt, gravé une seule fois dans 
le passé. 

• Pour Hyperion, Roy Good­
man et l'Orchestre Symphoni­
que de la Radio Suédoise vien­
nent d'enregistrer les quatre 
Symphonies de Franz Berwald, 
le compositeur national de la 
Suède. 

• Conifer consacre deux enre­
gistrements au compositeur 
britannique Edmund Rubbra, 
élève de Vaughan Williams et 
de Holst : ses quatre Quatuors 
à cordes, joués par le Sterling, 
et ses deux oeuvres concertan­
tes pour piano, par John LUI. 

LOMBARD ET TCHAIKOVSKY 
• Après une intégrale des neuf 
Symphon ies de Beethoven 
chez Forlane, l'Orchestre Na­
tional de Bordeaux-Aquitaine 
et son chef Alain Lombard se 
t o u r n e n t m a i n t e n a n t vers 
Tchaikovsky, avec les Sympho­
nies nos 4, 5 et 6, gravées cette 
fois chez Valois. 

DUMAY ET PIRES 
• Le dernier disque réalisé 
chez Deutsche Grammophon 
par le violoniste Augustin Du-
may et la pianiste Maria Joào 
Pires groupe les Sonates de 
Debussy et de Franck et trois 
Ravel, dont Tzigane. Chez DG, 
Dumay et Pires vont bientôt 
enregistrer les dix Sonates de 
Beethoven. Seul, Dumay enre­
gistrera un programme Bartok-
Prokofiev et, avec Neeme Jàrvi 
et l'Orchestre Symphonique de 
Gôteborg, le premier Concerto 
de Bartok et celui de Cari 
Nielsen. 

IL Y A DU NOUVEAU 
DANS L 'AIR. . . 

UNE EXPOSITION DU MUSEE DE LA CIVILISATION DE QUÉBEC 

À l ' o b s e r v a t o i r e d e l a T o u r d e M o n t r é a l , v i s i t e z l ' e x p o s i t i o n 

3 P A Y S D A N S I V A L I S E 
J e u n e s e t m o i n s jeunes sont invités à se fami l ia r iser 

a v e c l 'univers d e s en fan ts d e l a T h a ï l a n d e , d e la C ô t e - d ' l v o i r e et d e l ' E q u a t e u r , 
leur mi l ieu d e v i e , leur e n t o u r a g e fami l ia l , leurs act iv i tés q u o t i d i e n n e s . 

Renseignements: 252-8687 
Sta t ionnement 3200. rue Viau 

Viau 
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Nathan Mllsteln en 1956. T ren te ans plus ta rd , alors qu'il étai t âgé de 82 ans, Mllsteln d o n n a u n réci­
tal public à la Télévision Suédoise d o n t l ' e n r e g i s t r e m e n t v ien t d'être publié. O n y admi re la vir tuosi­
té , o n y sent la passion d 'un violoniste q u ' o n dirait dans la quaranta ine. 

Le dernier récital de Milstein 
Le violoniste avait 82 ans. On lui en donnerait 40 ! 

C L A U D E G I N G R A S 

• Nathan Milstein est mort en 
1992. à 88 ans. Nous l'avions en­
tendu une dernière fois ici en 
novembre 1983, à l'OSM, dans 
le Concerto de Tchaikovsky. La 
prestation était encore celle de 
l'« aristocrate des violonistes », 
mais les doigts ne répondaient 
plus toujours à une pensée de­
meurée pourtant magistrale. 

C'était là, pensions-nous, l'un 
des tout derniers concerts du 
musicien de 79 ans. Or, voici 
que Teldec sort l'enregistrement 
d'un récital public que Milstein 
donna à la Télévision Suédoise 
en 1986, soit trois ans après son 
dernier passage à Montréal. 

Les notes de présentation in­
diquent que le projet comportait 
deux récitals, les 16 et 17 juin. 
Insatisfait de son récital du 16 
( comme nous l'avions été nous-
mêmes de son Tchaikovsky ), 
Milstein demanda qu'on n'en 
diffuse pas l'enregistrement. Puis 
il donna son deuxième récital, le 
17 juin, et en fut manifestement 
plus heureux. 

Ce qu'on aimerait savoir, c'est 
la raison du retard — près de 
dix ans — apporté à cette publi­
cation. Autre sujet d 'étonne-
ment : malgré la mention « live 
recording », on n'entend aucun 
applaudissement, pas même une 
toux timide. 

Quoi qu'il en soit, le résultat 
est fort impressionnant, surtout 
si l'on considère que le violonis­
te que l'on écoute est âgé de 82 
ans. Milstein joue ici avec celui 
qui fut son partenaire pendant 
les quelque 20 dernières années 
de sa carrière, le pianiste fran­
çais Georges Pludermacher, avec 
lequel il s'était produit à Pro 
Musica en octobre 1973. 

-NVTHAN 

MILSTEIN 

d If " 

Le programme est tout à fait 
représentatif du répertoire que 
les violonistes d'autrefois, dont 
Milstein, présentaient en récital, 
c'est-à-dire qu'il comprend une 
grande sonate classique, quel­
ques baroques et des pièces de 
genre ou de virtuosité. Quel­
ques-unes des oeuvres entendues 
ici font déjà partie de l'imposan­
te discographie de studio du cé­
lèbre violoniste. En passant, on 
peut rappeler que Milstein figura 
sur le t o u t p r e m i e r d i s q u e 
33-tours à avoir été réalisé : le 
Concerto de Mendelssohn, enre­
gistré en 1945 pour la Columbia 
américaine. 

« Le moins russe... » 
« Le moins russe de tous les 

violonistes russes parce que ses 
instincts étaient contrôlés par 
son intellect » — pour citer le 
Grove —, Milstein apporte ex­
pression et style à la Kreutzer. 
Les petites imperfections dans 
l'articulation et la production du 
son, qui pointent déjà dans ce 
Beethoven ouvrant le program­
me, sont largement compensées 
par une éloquence toujours sou­

tenue et par une technique enco­
re capable d'une étonnante pré­
cision dans les déplacements très 
rapides et jusqu'au suraigu du 
violon. 

S'il est évident que Milstein 
compte beaucoup sur son pianis­
te pour la Kreutzer, il se défend 
admirablement, seul, dans les 
trois sélections sans accompa­
gnement : la célèbre Choconne de 
Bach, le ricaneur treizième Ca­
price de Paganini, et un autre 
Bach, le finale de la troisième 
Sonate, qu'il avait donné en rap­
pel après son Tchaikovsky à 
l'OSM. 

Le Handel est abordé sans 
pré tent ion musicologique — 
déjà, le piano l'interdit —, mais 
le phrasé, s'il est romantique, est 
exempt de tout portamento dé­
placé. Enfin, les petites pièces. 
Les violonistes y reviennent de 
plus en plus. À un brillant Sara-
sate, Milstein ajoute ici trois de 
ses propres arrangements, adap­
tant au violon les vertus lyriques 
de la troisième Consolation pour 
piano de Liszt. Ces pages sont 
traduites avec l'élégance d 'un 
musicien racé et la virtuosité, 
voire la passion, d'un violoniste 
qu'on dirait dans la quarantaine 
et au sommet de ses dons. 

N A T H A N MILSTEIN. v io lonis te , et 
Georges Pludermacher. pianiste : Sonate 
no 9, en la majeur, op. 47 ( Kreutzer) 
( Beethoven ) ; Sonate en la majeur, op. 1 
no 5 ( Handel ) ; Introduction et Tarentelle, 
op. 45 ( Sarasate ) ; deux ext. des Contes de 
la vieille grand-mere, op. 31 ( Prokofiev ), 
air de Mazeppa ( Tchaikovsky ) et Consola­
tion no 3. en re bémol majeur ( Liszt ). 
transcr. Milstein ; Chaœnne de la Partit.i 
no 2. en ré mineur. BWV 1004 ( Bach ), 
Allegro assai de la Sonate no 3. en do ma­
jeur. BWV 1005 ( Bach ). et Caprice op. I 
no 13. en si bémol majeur ( Paganini ), 

Cour violon seul ( « The Last Récital », 
eldec. 4509-95998-2 ). 

À LA TOUR DE MONTRÉAL ! 

LA T O U R N É E D E S C H A M P I O N S M C D O N A L D*S 1 9 9 5 A V E C 

Pour chaque billet 
vendu, 1,50 $ sera 
versé aux Œuvres 
de bienfaisance 
pour enfants 
Ronald McDonald 
du Canada. 

Canon 

line présentation de Canon 
Pas moins de 

champions olympiques, 
nationaux au programme 

I I V IS S T O J K O Deux fois champion du monde, médaillé 
d'argent aux Olympiques, champion national canadien. 

Shae-I>un Rourne et Victor Kraatz 
Trois fois champions canadiens au 
championnat national en danse 

S u n a Ronaly 
Gnq fois championne européenne, médaillée 

d'argent au championnat du monde 
Oksana Gritschuk et Evgeny Platov 

Champions niveaux olympique et mondial en dame 
Philippe Candeloro 

Médaillé de bronze aux Olympiques 
et au championnat du monde 

Radka kovarikova et René Novotny 
Champions du monde en couple 1995. 

champions nationaux tchécoslovaques en couple 
Eliiabeth Manley 

Médaillée d argent aux Olympiques 
et au championnat du monde 

Marina Klimova et Sergei Ponomarenko 
Champions olympiques et du monde en danse 

Maia t sova et Ale\ander Zhulin 
Champions niveau mondial en danse, 

médaillés olympiques d argent 
MicheUe Km an 

Championne américaine niveau professionnel 
«Pro-Am Ladies» 

( a l l a I r b a m k i et Rocky Narval 
Deux fois champions américains en couple 

Steven Cousins 
Six fois champion national britannique 

Joie f Sabovcik 
Médaillé olympique de bronze 

ARTISTES INVITÉS 
Barbara l nderhill et Paul Martini 

Champions du monde en couple, champions du 
monde niveau professionnel en couple 

DIRECTION ET MISE EN SCÈNE 
Randy Gardner et Uschi Keszler 

djÊk. 
ORadisson MoclWl'S 

* i P I ior 

wms.mioyor Canadien 

AA 
• W t O o n . i i i 
1 - 1 

Forum de Montréal le mardi 26 septembre à 19 h 30 billets: 25$ et 45$ 
< bilkis VIP "or*' en vente aux guichets) Billets disponibles aux guichets du Forum ou sur le Réseau Admission 
Sur carte de crédit : composer le (514) 790-1241 Frais de service en sus lue présentation Landmark/Marco 
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En bref 

UN GRAND COMPOSITEUR 
• Miklos Rozsa, compositeur de la musi­
que de Ben Hur en 1959 et d'une centaine 
d'autres films pour lesquels il reçut trois 
Oscars, est mort jeudi d'une pneumonie à 
l'âge de 88 ans à l'Hôpital du Bon Sama­
ritain de Los Angeles. Souffrant d'une 
maladie musclaire et nerveuse, il était 
sous assistance respiratoire depuis trois 
semaines, ont annoncé ses proches. Natif 
de Budapest, Rozsa a travaillé à Londres 
où il signa les musiques de plusieurs films 
sous la houlette du producteur Alexandre 
Korda. En raison de la Seconde Guerre 

mondiale, il partit à Hollywood pour y 
achever la partition du Voleur de Bagdad. 
Parmi ses bandes originales, on lui doit 
La maison du Dr Edwards ( 1945 ) et Othel­
lo ( version Cukor, 1947 ) pour lequel il 
reçut deux Oscars, et Ben Hur. Il y eut 
également Quand la ville dort ( 1950 ), Ma­
dame Bovary ( 1949 ). Ivanhoe ( i952 ). Iu­
les César ( 1953 ), Les chevaliers de la Ta­
ble ronde ( 1954 ). 

GERE : BACK IN THE USSR 
• L'acteur américain Richard Gère, prési­
dent du jury du Festival International du 
film de Moscou, a de nouveau réjoui les 

invités du festival en apparaissant sur le 
scène d'un night-club jeudi soir guitare .« 
la main pour interpréter Bock in the USSR 
des Beatles. Lors d'une soirée au night-
club Pilot, devant de nombreuses person­
nalités du monde du cinéma ou du show-
biz, Richard Gère est brusquement monte 
sur scène pour jouer des morceaux de 
rock'n'roll, relevait hier le quotidien Mos-
kovski Komsomolets. L'actrice Natalia 
Andrei tchenko, femme du réalisateur 
Maximilien Schell, a assuré la partie vo­
cale alors que Serguei Voronov, qui a en­
registré il y a quelques années avec le gui­
tariste des Stones Keith Richards, prenait 
également la guitare. 

PHOTO la Presse 

L'OSM interprétant le Messie en décembre 1992. En Europe, cet 
oratorio est souvent présenté à d'autres périodes de l'année. 

Le Messie... en été 
C L A U D E G I N G R A S 

• On ignore l'origine exacte de 
la tradition qui, en Amérique, 
associe automatiquement l'orato­
rio Messiah — Le Messie — de 
Handel à l'époque des Fêtes. À 
Montréal, par exemple, un Noël 
sans Messie est désormais une 
chose impensable, tout comme, 
du reste, sa présentation à une 
autre période de l'année. 

En Europe, il en est tout au­
trement. On y donne Le Messie 
à Pâques et même dans les festi­
vals d'été. Rien qu'en France, il 
est programmé cette année dans 
quatre festivals différents, no­
tamment à Aix-en-Provence, où 
il est p résen té par W i l l i a m 
Christie et son prestigieux en­
semble. Les Arts Florissants. 

Et pourtant, l 'exception qui 
confirme la règle, le Carmel 
Bach Festival, de Californie, affi­
che cet été Y Oratorio de Noël, de 
Bach... 

WAGNER ET BAYREUTH 
• Consacré exclusivement à Wa­
gner, le Festival de Bayreuth 
s'est ouvert le 25 juil let et se 
poursuivra jusqu'au 28 août et 
comprend cette année la Tétralo­
gie, Tristan und Isolde, Parsifal et 
Tannhàuser. Le Guide des Festi­
vals publié par Le Monde de la 
musique a n n o n c e cependant 
deux spectacles pour le 28 août à 
16 h, soit Tristan et Parsifal... 

HAITINK À BOSTON 
• Le chef hollandais Bernard 
Hai t ink vient d 'ê t re nommé 
« principal guest conductor » de 
l 'Orchestre Symphonique de 
Boston pour une période de trois 
ans, â compter de la saison pro­
chaine. Ce qui donne encore 
plus de poids aux rumeurs vou­
lant que Haitink succède éven­
tuellement à Seiji Ozawa comme 
chef du célèbre orchestre améri­
cain. 

FURTWÀNGLER A1A SCÈNE 
• Une pièce sur Wilhelm Furt-
wangler vient de prendre l'affi­
che â Londres. Taking Sides, de 
Ronald Harwood, dans une mise 
en scène de Harold Pinter, ana­
lyse la position très controversée 
du chef allemand pendant la 
Deuxième Guerre mondiale. Le 
rôle du musicien est joué par 
Daniel Massey. 

UN OPÉRA SUR RUSKIN 
• Par ailleurs, la vie de John 
Ruskin, critique d'art et sociolo­
gue britannique mort en 1900, a 
fait l'objet d'un opéra de David 
Lang, Modem Pointers, créé cet 
été à Santa Fe. Le rôle de Rus­
kin y était tenu par le baryton 
français François Le Roux. 

DAWES AU TOKYO 
• Le violoniste canadien Peter 
Oundjian, seul membre non-ja­
ponais du Quatuor Tokyo, souf­
fre d'une maladie musculaire et 
y sera remplacé pendant un an 
par Andrew Dawes, ancien pre­
mier-violon de l'ex-Quatuor Or-
ford. 

MEHTA k MUNICH 
• Zubin Mehta, ancien chef de 
l 'Orchestre Symphonique de 
Montréal, vient d'être nommé 
directeur musical de l'Opéra de. 
Munich. Son contrat est de cinq 
ans et entrera en vigueur en 
1998. Un autre ancien chef de 
l'OSM poursuit, lui aussi, sa car­
rière à l'étranger : Franz-Paul 
Decker, qui dirigera Dos Rhein-
gold, de Wagner, au Teatro Co­
lon de Buenos Aires du 5 au 12 
décembre 

CONLON ET LES « REQUIEM » 
• L'Américain lames Conlon, le 
nouveau directeur musical de 
l'Opéra de Paris, dirigeait quatre 
Requiem récemment dans la Vil­
le-Lumière : ceux de Brahms, de 
Verdi, de Fauré et de Britten. 
Dans une interview, il a expli­
qué ainsi ce choix : « Parce que 
c'est dans ces ouvrages que les 
compositeurs ont mis le meilleur 
d 'eux-mêmes et que, sans la 
mort, la vie n'aurait pas de sens. 
C'est pour cette raison que j 'a i 
écar té les Requiem écri ts sur 
commande, comme celui de Mo­
zart. » 

artiste invité 

RYTHMES 

aîrtmnsaf 
Billets en vente au Spectrum et aux 
comptoirs Admission et au 790-1245 

MERCREDI 6 SEPTEMBRE - 20h 
FORUM DE MONTREAL 

Billets en vente aux guichets du Forum, sur tout le réseau Admission ou 
en composant le 790-1245. A l'extérieur de Montréal 1 800-361-4595. 
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aux comptoirs Admission et au 790-1245 
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Il n'y a jamais eu autant 
de télévisions étrangères 
La Suède, quant à elle, a confié au Québécois 
André Roch Fortin la réalisation de 13 demi-heures 
S U Z A N N E C O L P R O N 

• Le Festival Juste pour rire a misé cet­
te année sur une plus grande program­
mation visuelle et musicale pour attirer 
les télévisions étrangères. 

Résultat : la Suède, l'Espagne, l'Alle­
magne et le lapon ont manifesté leur 
intérêt. 

Le producteur suédois MTV Studios, 
la télévision japonaise NHK, le réseau 
espagnol TV3 Catalogne et le plus im­
portant réseau de télévision privée d'Al­
lemagne, RTL, tournent actuellement à 
Montréal des émissions de télévision 
sur le Festival Juste pour rire. 

« Il n'y en a jamais tant eu que cette 
année », d'affirmer André Picard, vice-
président international du plus grand 
festival d'humour au monde. 

Il faut dire que l'équipe Rozon diffu­
se déjà des émissions dans plus de 30 
pays d'Europe et d'Amérique. Elle offre 
aux télévisions étrangères six émissions 
d'une heure ou 12 émissions de 30 mi­

nutes, réalisées chaque année à partir 
des spectacles et des numéros qu'elle 
produit dans le cadre de son festival 
montréalais. 

Le hic, c'est la langue. Les émissions 
sont produites en anglais et en français. 

« On aurait pu acheter le show de 
Rozon mais le problème, c'est que l'ani­
mation est en anglais », explique André 
Roch Fortin, un Québécois engagé par 
le producteur suédois MTV Studios 
pour produire 13 émissions d'humour 
de 30 minutes sur le Festival Juste pour 
rire. 

Les programmes enregistrés en sué­
dois seront diffusés à partir de septem­
bre, les lundis soirs, sur les ondes de 
TV3, l'équivalent en Suède de Télé-Mé­
tropole. 

M. Fortin ajoute : « Le Festival nous 
propose des numéros pour lesquels il a 
obtenu les droits de diffusion mondiale. 
On achète ce qui nous convient et on le 
met en ondes. » 

MTV Studios ne se contente pas de 

matériel neuf. Il s'intéresse aussi aux 
spectacles enregistrés au cours des cinq 
dernières années. « On fait un mélange 
de vieux numéros et de nouveaux, dit 
André Roch Fortin. On a retenu entre 
autres un sketche des Fous Braque et le 
numéro de l'haltérophile de Michel 
Courtemanche. » 

MTV Studios a aussi tourné plusieurs 
scènes à Montréal et à Québec pour fai­
re des liens entre les numéros qui com­
poseront les émissions de télévision. 
« On a tourné des scènes dans le Vieux-
Québec, au Château Frontenac et au Pe­
tit Champlain, dans un canot et aux 
chutes Montmorency », indique M. For­
tin, ex-réalisateur de Surprise sur prise à 
Montréal et à Paris. 

MTV Studios produit également une 
version de Surprise sur prise en Suède. 
L'émission diffusée depuis bientôt un 
an connaît un succès monstre. Selon M. 
Fortin, elle a battu tous les records 
d'écoute. En ira-t-il de même avec les 
émissions sur le Festival Juste pour 
rire ? On le saura Tan prochain. 

Palmade : pas si méchant que ça ! 
« Les gens qui m'agressent dans la vie me font rire sur la scène » 
S O N I A S A R F A T I 
collaboration spéciale 

• « Les gens qui m'agressent dans la 
vie me font rire sur la scène. J'ai envie 
de les tuer dans ma tête... et c'est exac­
tement ce que je fais en spectacle. Sans 
même me moquer d'eux : en parler suf­
fit », note l'humoriste Pierre Palmade 
qui, après trois brèves apparitions au 
Festival Juste pour rire, présente cette 
année son cinquième one-man show à 
la Salle Pierre-Mercure du Centre Pier-
re-Péladeau. 

Attention toutefois avant de classer 
Pierre Palmade parmi les comiques mé­
chants. D'ailleurs, sur scène comme 
dans la vie, « il n'y a pas de vrais mé­
chants ou de vrais gentils, croit-il. Mais 
il existe des gens qui possèdent de bon­
nes cartes et qui ne savent pas les 
jouer ». C'est d'eux qu'il aime parler. 
Dans des numéros dont, parfois, le sujet 
n'est pas drôle. À priori en tout cas. 
Suicide. Sida. Solitude. De l'humour 
que Pierre Palmade qualifie d'affectif, 
plutôt que de politique... ou de culturel. 

Au passage, il indique d'ailleurs qu'il 
n'est pas « venu au Québec pour parler 
d'eux-mêmes aux gens d'ici. Les comi­
ques québécois peuvent le faire beau­
coup mieux ». Et il nomme, entre au­
tres, les Daniel Lemire et Pierre Légaré, 
dont il apprécie l'univers. Car après 
tout, « si les humoristes ont un accent, 
les rires, eux, n'en ont pas ». 

Et ces rires, Pierre Palmade les dé­
clenche également en abordant des thè­
mes aussi universels que les conflits 
d'ordre familiaux. Cela, sans édulcorer 
ni mettre de gants. « Surtout depuis que 
j'ai compris que je ne peux pas plaire à 
tout le monde », souligne-t-il. 

Dur, dur. Puisque, comme c'est le cas 
pour beaucoup d'artistes, à l'origine de 
sa carrière se trouve un grand, un très 
grand désir d'être aimé, de séduire. 
« Quand je fais rire, je me trouve... le 
plus beau du monde ! lance-t-il en sou­
riant. Mais devant la glace, pas du 
tout ! » 

Il y en a une, toutefois, à qui l'humo­
riste ne veut déplaire à aucun prix. Cet­
te vieille dame vivant au fin fond de 
l 'Auvergne qui a pris le train ( ou 
l'avion ! ) pour assister à son spectacle. 

Non, elle ne s'appelle pas « maman ». 
Elle n'est en fait qu'une image. Celle à 
qui Pierre Palmade pense lorsqu'il mon­
te sur scène. Celle pour qui il oublie la 
fatigue et le trac. Celle qu'il ne veut pas 
choquer — « On peut parler de sexe 
sans parler de cul », note-t-il. 

Et c'est dans cette optique que Pierre 
Palmade travaille ses textes. Beaucoup. 
Même si l'écriture n'a rien pour lui 
d'un grand plaisir. Il écrit dans le but 
de jouer. Point. « La finalité, pour moi, 
c'est d'aller sur scène. » 

Adieu, Bordeaux I 
Bonjour, Paris ! 
On comprend alors pourquoi, à 19 

ans, il a abandonné ses études aux Hau­
tes Études Commerciales et quitté Bor­
deaux pour monter à Paris. Sa mère, 
professeur, a moins compris, elle. In­
quiète pour l'avenir de son fils, elle a 
donc économisé. Afin de l'aider à re­
prendre ses études lorsqu'il reviendrait 
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Pierre Palmade pratique un humour qu'il qualifie d'affectif. 

au bercail. Mais Pierre Palmade n'est 
pas revenu. Du moins, pas le dos cour­
bé par l'insuccès. 

« Au début, j'écrivais mieux que je ne 
jouais », se souvient-il. Et il a rencontré 
Muriel Robin, avec qui il a écrit le spec­
tacle Les Majorettes se cachent pour mou­
rir . Une expérience qui a permis à l'hu­
moriste d'améliorer son jeu. 

Depuis, Pierre Palmade a écrit un au­
tre spectacle avec Muriel Robin et deux 
pièces de théâtre ( l'une pour Jacqueline 
Maillant, l'autre qu'il a jouée en compa­
gnie de Dominique Lavanant ). Il a éga­
lement tenu un rôle dans deux films 
( dont On peut toujours rêver, avec Pier­
re Richard ). 

À travers ça , ses cinq one-man 
shows. Différents les uns des autres... 
l'âge venant ( il a 27 ans ! ). « À 20 ans, 
j 'avais envie de dire certaines choses 
plus autobiographiques. Les copains, les 
parents... Aujourd'hui, disons simple­

ment que je me sens moins immortel 
mais plus cynique, que je suis moins 
énervant mais plus énervé... » 

Et énervé, il l'est vraiment dans les 
heures précédant son entrée sur scène. 
Jusqu'à ce que s'élève le premier rire. 
« Là, je me souviens pourquoi je suis 
là », souffle-t-il doucement. Car Pierre 
Palmade n'est pas quelqu'un qui parle 
haut et fort. Dans la vie comme en 
spectacle. 

Il n'est pas celui qui, dans un groupe, 
attire à lui toute l'attention. Mais il 
possède une rare qualité ( en tout cas, 
pour un humoriste ) : rien, à ses yeux, 
n'est « normal ». Tout le fait rire. 

« Le point de départ de mes numéros 
est donc toujours très simple, explique-
t-il. C'est ma manière de voir les choses 
qui me permet d'en faire quelque chose 
de spectaculaire... enfin, dans le sens 
M spectacle " du terme ! » 

Des personnages criants de vérité 
Le spectacle de l'humoriste est d'une intelligence mordante 
S O N I A S A R F A T I 
collaboration spéciale 

• Pierre Palmade annonce ses couleurs 
d'entrée de jeu : le one-man show qu'il 
présentait hier et qu'il présente encore 
ce soir à la Salle Pierre-Mercure du 
Centre Pierre-Péladeau, s'intitule Mon 
spectacle s'appelle reviens ! C'est une in­
vitation à ne pas laisser passer. 

Du père mauvais perdant qui râle 
pendant toute une partie de Scrabble 
( un classique, désormais ) au solitaire 
qui rêve d'organiser une soirée entre 
amis ( le hic, c'est qu'il n'a pas de co­
pains ), en passant par la bourgeoise qui 
« admire » ( ô combien, ma chère ! ) sa 
femme de ménage et par le type qui 
vient de tromper sa femme ( mais c'est 
sa faute à elle, n o n ? ) , Pierre Palmade 
incarne une quinzaine de personnages 
criants de vérité. 

Des personnages que l'on reconnaît 
dès les premières, phrases de chaque nu­
méro : ne sont-ils pas notre voisine, no­

tre patron, notre copain ? Mais jamais 
nous — bien sûr ! 

Entièrement vêtu de noir et utilisant 
un minimum d'accessoires ( ici, une 
chaise ; là, un sac à main... ), l'humoris­
te français invité au Festival Juste pour 
rire joue de la voix, du geste, du corps 
et du visage pour créer des univers pres­
que tangibles. 

Tangibles parce que tissés à même le 
quotidien. Un peu comme si la routine 
dérapait. 

Le tout est d'une intelligence mor­
dante, ne se répète en aucun temps et 
ne tombe jamais à plat. En fait, chaque 
numéro a été poli par un Pierre Palma­
de qu'on devine perfectionniste. 

Il faut l'entendre, métamorphosé en 
petit intellectuel cinéphile, analyser le 
scénario du dernier chef-d'oeuvre 
( hum... ) qu'il a vu chez son copain : 
Cinq vierges et un étalon. Et de se scan­
daliser du manque de suspenoe ! Et de 
s'outrer d£> mauvais cadrages — on ne 

voit jamais les regards ! Et de s'élever 
contre les dialogues qui tournent en 
rond ! 

Il faut le voir , devenu Français 
moyen dans une salle d'attente de den­
tiste, discuter avec son voisin — un 
Mexicain, imaginez! «Ça doit vous 
changer, ici. Les magasins, les restau­
rants... Parce que chez vous, vous chas­
sez pour manger. Oui, oui, vous chas­
sez ! » Enfin, quoi ! Il sait de quoi il 
parle, lui. 

Il faut le suivre dans son apparte­
ment lorsque, transformé en macho 
( « Un de ces mecs que je vomis, qui 
pensent qu'ils en ont plus que deux », 
soulignait Pierre Palmade en entrevue ), 
il apprend que sa conquête du soir est 
séropositive. Il se déboulonne littérale­
ment. 

Un numéro extrêmement percutant, 
que celui-ci. Entre autres, à cause d'une 
chute d'autant plus efficace qu'elle est 
lourde de signification. Un moment 
d'émotion inattendu. Un peu comme la 
cerisf sur un très, très bon gâteau. 
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L'acteur David Schwimmer en était à sa première expérience comme anima­
teur. 

Un plaisir très inégal 
au gala Just for Laughs 
D A N I E L L E B O N N E A U 

• Le gala Just for Laughs présenté hier 
soir, au Théâtre Saint-Denis, a com­
mencé de façon fort inégale. Heureu­
sement, la seconde partie du spectacle, 
de loin supérieure, a sauvé la soirée. 

Le pauvre David Schwimmer, qui 
est un bon acteur ( c'est le grand au 
coeur sensible dans la populaire émis­
sion de télé américaine Friends ), en 
était à sa première expérience comme 
animateur. Et il était visiblement mal 
à l'aise. Il a fait quelques bons coups, 
mais généralement, il s'est contenté de 
lire un texte pour présenter les divers 
artistes invités. Malgré tout, ses fans, 
très très nombreux dans la salle, l'ont 
applaudi avec enthousiasme lors de 
chacune de ses interventions. 

Quel contraste avec la prestation 
d'André-Philippe Gagnon, qui animait 
le premier gala anglophone, mercredi 
soir. Sûr de lui, même s'il présentait 
un mélange de numéros inédits et 
d'interventions faisant partie de son 
répertoire, tous créés par son associé 
Stéphane Laporte, il a donné le ton à 
la soirée. Cette cohésion manquait 
hier soir. 

La première partie du spectacle a 
par ailleurs été très décevante. Même 
Ennio Marchetto et le duo Elfis Micro 
Jackson, qui m'avaient beaucoup fait 
rire il y a quelques années lors de leur 
première visite respective au festival, 
n'ont pas été aussi drôles. Leurs numé­
ros n'ont pas visé aussi juste. 

Deux exceptions, toutefois: Mark 
Roberts, qui a été tout simplement hi­
larant avec son interprétaion des ani­
mateurs des stations de télé PBS, qui 

ne cessent de demander de l'argent, et 
sa perception du piercing. Dans une 
moindre mesure ( mais c'était bienve­
nu ), Bill Bellamy, de MTV, a aussi 
suscité beaucoup de rires en parlant 
du comportement des gens qui change 
lorsqu'ils se marient. Il a dû s'arrêter 
juste au moment où il s'apprêtait à 
nous révéler comment éviter de se fai­
re voler sa voiture (carjacking), en 
Floride. Dommage. 

On a senti plusieurs fois qu'il s'agis­
sait, somme toute, d'un enregistre­
ment d'émission de télé ( ce sera le cas 
également ce soir ). Celle-ci sera diffu­
sée en octobre sur les ondes du réseau 
américain Fox. Mais cela a donné lieu 
à des moments très drôles. 

La seconde partie du spectacle a été 
excellente. Tim Steeves a fait crouler 
La salle de rire avec ses commentaires 
sur le curling. Lee Evans, quant à lui, 
a obtenu une ovation debout avec son 
style très physique. Il fallait le voir se 
gonfler et se dégonfler comme une 
balloune. Mais surtout, il a fait fureur 
avec sa façon d'expliquer, pour ceux 
qui ne parlent pas anglais, ce que les 
mots de la chanson Bohemian Rltapso-
dy, du groupe Queen, veulent dire. In­
croyable. 

Richard Jeni, qui jouait le rôle du 
collègue de Jim Carrey dans le film 
The Mask et en était à sa deuxième vi­
site au festival, a clôturé la soirée en 
beauté. Il nous a fait rigoler avec son 
analyse des commerciaux ridicules que 
l'on peut voir à la télé le jour et la 
nuit. Sûr de lui, il était comme un 
poisson oans l'eau. C'est à se deman­
der pourquoi on ne lui a pas demandé 
d'animer le gala ! 
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AUJOURD'HUI 
13 h à 20 h 

D I A L O G U E DANS L E NOIR 
Musée Juste pour rire 

1 4 h 
SUPER D O U B L E DÉFI 
Jardin IGA 

14 h 30 a 16 h 
C H E R C H E Z ! T R O U V E Z ! 
C H A S S E A U T R É S O R 
Ile Bonsecours 

14 h 45 
PREMIERS C H E F S - D ' O E U V R E DE 
GRANDS C I N É A S T E S 
Cinéma de Paris 

15 h 
P O T A T O P E O P L E (Canada) 
Carrefour Bell 

16 h 
C L A I R E E T R E N É (Québec) 
Agora Craven A ' Ltée 
SUPER D O U B L E DÉFI 
Jardin IGA 

1 7 h 
F É D É R A T I O N Q U É B É C O I S E 
D' IMPROVISATION (F.Q.I . ) 
Demi-Finale 
Carrefour Bell 
MARIO B É L A N G E R (Québec) 
Cabaret Ruffles 

18 h 
É C O L E N A T I O N A L E DE L 'HUMOUR 
Agora Craven *A' Ltée 
SUPER D O U B L E DÉFI 
Jardin IGA 

19 h 
T H E M O N T R E A L SHOW 
Club Soda 
FAMILY S E C R E T S S T A R R I N G 
SHERRY G L A S E R 
Les Salles du Gesù 
J U S T F O R L A U G H S 
UNDERGROUND: 
N O T J U S T A N O T H E R S T A N D - U P 
SERIES 
T H E D Y S F U N C T I O N A L S H O W 
Centre Interculturel Strathearn 
NEW F A C E S O F C O M E D Y 
Comedy Nest 
RHYTHM D O C T O R S (Royaume-Uni) 
Music-Hall Labatt Bleue 
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PIERRE PRINCE (Québec) 
Cabaret Ruffles 
CHRIS R Y A N (Québec) 
Scène Pepsi 

19 h 16 
PREMIERS C H E F S - D ' O E U V R E DE 
GRANDS C I N É A S T E S 
Cinéma de Paris 

19 h 30 
G A L A C R A V E N 'A* LTeE 9 
( A N G L O P H O N E ) 
Théâtre St-Denis 1 

20 h 
LE B O U R G E O I S G E N T I L H O M M E 
Théâtre St-Denis 2 
PIERRE PALMADE (France) 
Salle Pierre-Mercure du Centre 
Pierre Péladeau 
LES T R O Y E N S (Belgique) 
Agora Craven A Ltée 
LES É T O I L E S L.N.I 
Carrefour Bell 
W A Y N E D O B A (États-Unis) 
G L E N N S INGER (États-Unis) 
Jardin IGA 

2 0 H 3 0 
LES P S Y C H O T R O N I Q U E S (Québec) 
Cinémathèque québécoise 

21 h 
NEW F A C E S OF C O M E D Y 
Comedy Nest 
BIG N A Z O (États-Unis) 
Music-Hall Labatt Bleue 
LISE MAURAIS (Québec) 
Cabaret Ruffles 
T O U R N A G E PRISE 1 
Elvis Gratton 
Ile Bonsecours 

21 h 30 
J U S T FOR L A U G H S 
UNDERGROUND: 
NOT J U S T A N O T H E R STAND-UP 
SERIES 
ANDY KINDLER: A N 
U N A U T H O R I Z E D A U T O B I O G R A P H Y 
Centre Interculturel Strathearn 

21 h 45 
ENNIO M A R C H E T T O (Italie) 
Les Salles du Gesù 
B E S T OF T H E U P T O W N C O M I C S 
Club Soda 

22 h 
MIKE MCDONALD (Canada) 
Agora Craven A' Ltée 
THIS IS Y O U R LIFE BY : 
ON T H E S P O T IMPROV 
Carrefour Bell 
C A B A R E T « M E I L L E U R S M O M E N T S » 
Jardin IGA 

23 h 
J E A N - M I C H E L A N C T I L (Québec) 
Music-Hall Labatt Bleue 

23 h 30 
PETER M A C L O E D (Québec) 
Cabaret Ruffles 

Minuit 
B E S T OF T H E U P T O W N C O M I C S 
Club Soda 
PREMIERS C H E F S - D ' O E U V R E DE 
GRANDS C I N É A S T E S 
Cinéma de Paris 

i 
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Théâtre 
THÉÂTRE DES CASCADES (2. Chemin 
du canal, Pointe-des-Cascades) 
Appelez-moi Stéphane de Claude Meunier et 
Louis sala. Mise en scène de Fernand Raln-
ville. Avec R i n c l s Reddv. Vincent cratton. 
Mlcnel Lapemere, Sylvie Potvln, loulson Da-
nlseÊ Sonia vachon. 

THEATRE DU VIEUX-TERREBONNE 
(867,- Chemin Saint-Pierre, Terre-
bonne) 
L'Avant de Molière. Mise en scène de Luc Du­
rand. Avec lue Durand. Stéphane Bruiotte. 
Davkj savard. Stéphane Leblanc. Annick Ber-
qeron. Micneiine Bernard, Suzanne cie-
menrMarieHeiene Tnibault, Edgar Fruitier. 
Jean-Bernard Héoert. Didier Lucien et Chris­
tophe. Rapin. 
THEATRE PALACE (135, rue Principa­
le, Granbv) 
on court toujours après l'amour de Chanta» 
cadleux. Mise en scène de Gilbert Lepage. 
Avec louisette Dussaurt, Donald Pilon. Marte 
charfebots. Ma rie-Hélène Cagnon. Yves Bô-
langer. 

LE PATRIOTE DE SAINTE-AGATHE (21. 
Pwontalne Est, Chemin Tour-du-
Lac. Ste-Agathe) 
Yè-Yé. comédie musicale de Marc Desjardins 
avec la collaboration de Sebastien Dnaver-
nas. Mise en scène de Sébastien Dhavernas. 
Avec Evelyne cennas Michèle Deslauriers. 
Marc leoault. Joël Legendre. Benoit Rous­
seau et Maxim Roy. 

THÉÂTRE SAINT-SAUVEUR (22 Claude. 
st*Sauveur) 
RiC Fou de Ray conney. Adaptation de Be­
noît ctrard. Mise en scène d'André Montmo­
rency. Avec Claude Mlchaud. Luc Guerln. Be­
noît Marteau. Pauline Lapointe, Claude Gai, 
Linoa sorginl et Martin Fortier. 

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE 
(1645. Chemin du Chenal-du-Molne) 
Haute fidélité de Ray cooney. Mise en scène 
de Monique Duceppe Avec Fernand Glgnac. 
Danlète Lepine. Jean-Guy Vlau. Daniel Ga-
douas. Claude Prégent. Maude Guerln et 
stephan Cloutier. 
THÉÂTRE MOLSON (191, Chemin du 
Domaine, St-Cabrlel de Brandon) 
Chariman de Pierrette Bruno. Mise en scène 
de Martin Faucher. Avec Angèle coutu. Pier­
re Collln, Catherine Oomlnlc. Martin Lavlgne 
et serge PHotte. 

L'ESCALE (St-Marc-sur-Rlchelleu) 
Passages Nuageux de Jacques Diamant. Mise 
en scène de André Robltaiile. Avec louls-
Georges Girard. Nathalie Gascon. Martin 
Dion. Isabelle Brossard. 

THÉÂTRE DES HIRONDELLES (St-Ma-
thieu de Beloell) 
Le Désir de Michel Marc Bouchard. Mise en 
scène de Sophie ciement. Avec Guyiaine 
Tremblay. Ghyslaln Tremblay. Suzanne 
Champagne, Roger Larue. Patrick Labbé et 
P3scale Desrochers. 

THÉÂTRE DES DEUX RIVES (30. BOUl. 
du Séminaire Nord) 
Spectacle de Mlcnel Barrette. Représenta­
tion tous le ven. et sam. Jusqu'au 1 septem­
b r e ^ 20 h 30. 
THÉÂTRE DE LA CHAPELLE SAINT-MA­
THIEU (10535, Boul Lévesque Est. 
Saint-François) 
Présentation de la Pièce luc*y Ludano de 
Marie-Thérèse Quinton. Mise en scène de 
Maurll Fournier. Avec: Jonanne Beau-
champs. Maryse Claveau, Jean-Claude De-
dleu. Alain Gagnon et Maurll Fournier. Les 
vens. et sams. a 20 h., Jusqu'au 26 août tel: 
662-9935 OU 662-4442. 
AU VIEUX CLOCHER DE MACOC 
spectacle de Marc Dupré (Humoriste et Imi­
tateur). Jusqu'au 19 août, du mardi au ven­
dredi à 20 h 30 et le sam. a 19 h., et 22 h. 

THÉÂTRE LAC BROME (267. Chemin 
Knowlton, Knowlton) 
La pièce The Ptnchpennv Phanton of the 
Opéra, de Dave Relser & Jack Sharxey Mise 
en scène de Nicolas K. Pynes. Avec-. Bill Ro-
waf. Robert Burns. Jenny wrlght Jusqu au 
29 juillet. 
THÉÂTRE CAPfTOLE (972, rue St-Jean) 
Présentation du spectacle Etvls Story. Du 
merc. au sam.. a 20 h., jusqu'au 2 septem­
bre. 

AUDITORIUM DU COLLÈGE DE LÉVY (9. 
rue Mgr Gosselln, Lévy) 
Présentation de la pièce Au diable la popo­
te, de jean-Plerre Castiiloux. Mise en scène 
de Christian Beaucage. Avec: Isabelle Dion-
ne. Sébastien Elias. François Girard. Reml La-
chance et Guy-Daniel Tremblay. Jusqu'au 26 
août, du merc. au sam.. à 20 h 30. 
THÉÂTRE BEAUMONT ST-MICHEL (51. 
route 132. Saint-Michel de Belle-
chasse) 
Présentation de la pièce Amies à vie. de 
Chantai cadieux. Mise en scène de Gilbert 
Lapage. Avec: Nicole Leblanc. Pauline Mar­
tin Vincent Boiduc et Serge Postlgo. DU 
mar au ven. a 22 h. et le sam. a 19 h., et 22 
h. Jusqu au 19 août. 

LE THÉÂTRE LA ROCHE A VEILLON 
(547. Ave de Gaspé est, Saint-Jean 
Port-Joli) 
Présentation de ta pièce Père...telle paire. 
ae Marie-Thérèse oulnton. Mise en scène de 
Claude Laroche. Avec: Michel daigie, Martin 
Despa. Julie st-Pierre et Yanlc Truesdaie.Du 
mar. au sam.. à 20 h. Jusqu au 19 août. 

L'AUBERGE DU FAUBOURG (7A. Place 
de l'Église. Saint-Jean Port-Joli, à la 
salle Gérald-Ouellet) 
Présentation de la pièce Tes mieux de ne 
pas être malade à l'urgence, auteurs collec­
tifs. Mise en scène de Richard Paquet Avec: 
Ginette Guay. Sébastien Gulndon. Marie-Jo-
see Bastien et Sébastien Urtubise. Du merc. 
au sam . a 20 h S0. Jusqu'au 19 août. 

THÉÂTRE DES PRES (68. route 132. 
salnt-Germaln-de-Kamouraska) 
Présentation de la pièce Les anges cornus, 
de Jean daigie. Mise en scène de Danieiie 
Piourde. Avec Reméo Bouchard, daniel Ché-
nard. Michèle Laplante. use Soucy et Chan­
tai Moreau. Du jeu. au sam.. a 20 h 50. Jus­
qu au 19 août 
THÉÂTRE ST-FABIEN (112. 1ère rue, 
st-Fabien) 
Du 2 au 19 août, présentation de la pièce Ml-
chou, de Miguel Ratemal. Mise en scène de 
Miguel Ratamai. Avec: Sylvie Audet. Rosalie 
Hudon-Fecteau. Patrick Loiseiie et Miguei 
Ratamal. Du merc. au sam.. à 20 h. 

THÉÂTRE DU PARC JACOUES-CARTIER 
(Parc Jacques-Cartier. 300. Boul. 
Jacques-Cartier. Sherbrooke) 
François Masslcotte en Spectacle. Tous les 
mercs. et sams a 20 h 30. Jusqu'au 26 août 
Tel: (819) 820-1000. 
CENTRE CULTUREL DE SHERBROOKE. 
SALLE MAURICE O'BREADY. (2500. 
Boul. de l'Université) 
Stéphane Rousseau en spectacle. Tous le 
vens. et sams a) 20 h 30. Jusqu'au 2 septem­
bre. Tel: (819)820-1000. 
CENTRE CULTUREL VANIER, AUDITO­
RIUM JEAN-PIERRE HOUDE. (15. boul. 
Maple. Châteauguay) 
L'Amour compte double, de Norm Foster. 
Adaptée et traduite en français par Josée 
Labossière. Mise en scène de Janine sutto. 
Avec Roxanne Bouiianne. Stéphane Gagnon, 
Bertm savard et Francis soucy. Jusqu'au 2 
septembre. 

Musique 
CAFÉ THÉLÉME (311, rue Ontario Est) 
Le groupe ôsotérique Aquarius de 11 h a 17 
h 

CENTRE DE LA NATURE (Laval) 
Auj.. 20 h. Frtnce Hameurv. soprano. Unda 
Pomlt. mezzo-soprano. Donald Lavergne. 
ténor, et Denis Pearson. baryton. 
ÉGLISE DE LA VISITATION (1847 e.. 
boul. Gouln) 
Dlm.. 15 h 30. Marc-André Doran. organiste. 
UNIVERSITÉ MCOILL (Pollack Hall) 
Lun.. 20 h. orchestre National des Jeunes du 
Canada. Wr. Simon streatfelld. Ouverture 
Bçmont (Beethoven), vamtlons sur un thè­
me de Haydn (Brahms), Symphonie classique 
(Prokoflev), Sphng came Dancing (Stuart 
Grant). Symphonie no 3 (Écossaise) (Men-
deissonn). 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Mer.. 12 h 50. Bruce A. wneateroft. organis-
PÀRC MOLSON (angle Beaublen et 
ibervllle) 
Mer.. 19 h. Trio Ambiance tflûte. violon et 
violoncelle). 
BASILIQUE NOTRE-DAME 
Mer.. 19 h 50, Orchestre Symphonique de 
Montréal et Choeur de IOSM Dlr. Chartes 
Dutolt. Edltn Wiens. soprano venite popull 
(Mozart). Glorta, Litanie à la vieroe noire et 
Staoat Mater (Poulenc). Mozart Plus Jeu., 19 
h 30, Pierre Grandmalson, organiste. Bach. 
Franck. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH 
Mer.. 20 h. Bernhard Marx, organiste. Danses 
de la Renaissance. Sonates nos 15 et 20 
(Rheinberger). Sonate no 2 (Hindemith). 
CENTRE PIERRE-CHARBONNEAU 
Mer.. 20 h. Marc Fortier et son Orchestre. 
Natalie Choquette et Gaii Desmarais. sopra­
nos. Mlchlel schrey. ténor. Marc Belleau, ba­
ryton, et Andre-sebastien Savoie, pianiste. 
La Noce enchantée de Don juan au Sérail. 

ÉGLISE ST. ANDREW AND ST. PAUL 
Jeu.. 12 h 15, Antoine Reboulot, organiste. 
SCÈNE BONSECOURS (Tour de l'Hor­
loge, vieux-Port) 
Jeu . 20 h. I Muslci de Montréal. Dlr. Yull Tu-
rovskv. Vlila-LObos, Evangellsta, Dvorak. (En 
cas de pluie, remis au lundi 7 août.) 
PARC AHUNTSIC 
jeu., 20 h. orchestre Symphonique de Mont­
réal. Dlr. Charles Dutolt. Lyne comtois, mez­
zo-soprano. 
MAISON TRESTLER (Dorion) 
jeu.. 20 h. Ensemble Claude-Gervalse. Musi­
que du temps de Jacques Cartier. 
PAVILLON DES ARTS (Sainte-Adèle) 
Auj.. 20 h. Darren Lowe. violoniste, et Suzan­
ne Beaublen. planiste. Beethoven. Schubert 
Salnt-Saens. 
OLD BRICK CHURCH (Brome-Ouest) 
Auj., 20 h et dlm.. 11 h et 15 n. Ensemble 
Claude-Gervalse. Musique du Moyen Age 
Entrée libre. 

CAMP MUSICAL DES LAURENTIDES 
(Saint-Adolphe-d'Howard) 
Lun.. 20 h. Johanne Perron, violoncelliste et 
Louise Diamond, planiste. Debussy. Beetho­
ven. Fauré. cassado. Mignone. Ginastera. 

THÉÂTRE DES CASCADES (Pointe-
des-cascades) 
Les dlm. et mar.. 20 h 50. une éducation 
manquée (Chabrier) et une mesure de silen­
ce (Blackburn). Production: Jeunes voix du 
Québec. Jusqu'au 15 août 
FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAU-
DIÉRE 
Amphithéâtre 
Auj.. 20 h. Natalie Choquette, soprano et 
fantaisiste. Orchestre Symphonique de 
Trois-Rlvlères. dlr. Gilles Beiiemare. La Diva 
dans le fantasme de l'opéra. 

Église de Saint-Jacques 
Lun.. 20 h. Choeur Classique de Montréal. 
Dlr. Marthe Laçasse. Ludford. Martini. Victo­
ria. Pacheibel. Lajtha. Descarrles. Part. Ra-
mlnsch. 

Église de Notre-Dame-des-Prairies 
Mar. 20 h. Grlgory Sokolov. planiste, sonate 
en la mineur. D. 537. et Moments musicaux 
D. 780 (Schubert). Krelslerlana (Schubert). 

CENTRE D'ARTS ORFORD 
salle Gllies-Lefebvre 
Dlm., 11 h. concert des stagiaires, 
ven.. 20 h, André Molsan. clarinet­
tiste. Lorand Fenyves. violoniste, et 
Stéphane Lemelln. pianiste. Hom­
mage à Benny Goodman. 

Variétés 

LA 80ITE A MARIUS (5885 Papineau) 
Marto Fredette et Jean Maurice. 21 h 00 
COSMODROME (2150. Autoroute des 
Laurentides. Laval) 
Ouvert tous les jours de I été. entre 10 h. et 
18 h. Musée interactif entièrement consacré 
d la vulgarisation des sciences et technolo­
gies reliées a la conquête de l'espace. 
CAFÉ SARAJEVO (2080 Clark) 
jazz - Lliy sTlgers. Dés 21 h. 

L'HÔTEL DE LA MONTAGNE (1430. rue 
de la Montagne) 
Trio Philllppe Nolreault. 21 h 00. 
THÉÂTRE DES DEUX RIVES (30. boul. 
du Séminaire. st-Jean-sur-Richelieu) 
Michel Barrette. 20 h 30. 
LES BEAUX ESPRITS (2073. rue St-De-
nis) 
Wang Dang Doogie. 22 n 30 

O'BLUES BILLARD (7567 Taschereau) 
Rick L. and Blues dés ?1 h 00 
BISTRO D'AUTREFOIS 
Mark) stinzianl et Jean-Yves Prescott. 21 h 
30 
OU Al DES BRUMES (4481. rue St-De­
nis) 
Labaye. rock. Dès 21 h 30. 

WESTMOUNT SQUARE (Métro Atwa-
ter) 
La formation musicale Isabelle cossette. De 
I 3 h 0 0 à l 6 h 0 0 . 

MAISON DES ARTS DE LAVAL (1395. 
boul. Concorde Ouest) 
Pierre Létourneau chante Les Années Guita­
re entouré de Priscilla. Michel Robidoux, Ri­
chard Luplen. 20 h 00 
FUZZY (1600 St-Martln est. Tour B. 
Suite 110) 
FuzzY-Folles CKOI en direct. Dès 21 h. 

CAFÉ CAMPUS (57 Prince-Arthur Est) 
Justfor Laughs. 20 h. 

LA BUTTE ST-JACQUES (52. St-Jac-
ques Ouest) 
Souper-spectacle avec l'Ensemble Musical 
Classique. Dès 19 h. 
SCOTYZ (3979 Taschereau, St-Hu-
bert) 
DJ Party. dès 21 h 00. 
BIDDLE'S (2060 Aylmer) 
Chariie Blddie et Frlends, 22 h 00 et 2 h 30 
a.m.; Michel Dubeau. Sax ténor. 19 h 00 et 22 

BOURBON STREET (2045 Route 117. 
Mont-Rolland) 
Lèvesque & Turcotte, dès 20 h 00 
LES DEUX PIERROTS (104 St-Paul Est) 
Le Groupe Bandit Bandit et le goupre de 
Pierre Beaurégard. Dès 20 h . 

MUSEES ENCANS 

Expositions 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN (185 
o.. Ste- Catherine) „ 
Expositions Cuido Monnarii, Premiers Dons 
19M-1965. Les Dons 19691994 et La Tour de 
Pise. oeuvres de Sylvain P. cousineau. Du 
mar au dlm.. de 11 h a 18 h; merc.. de 11 h à 
21 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONT­
RÉAL (1379 o.. Sherbrooke) 
Pavillon Benalan Gibb: exposition Paradis 
perdus: l'Europe symboliste. Pavillon Jean-
Noél Desmarals expositions Beauté mobile: 
un siècle de chefs-doeuvre automobiles et 
Arrêt carrefour. Lun.. mar.. Jeu. et dlm.. de 11 
h a 18 h; merc. ven.. sam.. de 11 h à 21 h. 
Jusqu'au 15 octobre. 
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE 
MONTRÉAL - CHATEAU DUFRESNE 
(Angle Pie 1X et Sherbrooke) 
installation de sculptures de lumière de Isa 
mu Noguchl. Du merc. au dlm.. de 11 h à 17 
h. Jusqu'au 17 septembre. 
MUSÉE MCCORD (690 o.. Sherbrooke) 
Expositions L'invisible se révèle, Les cent ans 
de l'Association culturelle des femmes de 
Montréal. Question de goût: arts décoratifs 
et beaux-arts au McCord. Les beaux (ours de 
l'ombrelle, wathahine: photographies de 
femmes autochtones de Nancy Ackerman, et 
sélection des Archives photographiques 
Notman. Mar.. merc, ven.. de 10 h d 18 h: 
|eu., de 10 h a 21 h; sam.. dlm.. de 10 h à 17 
h. 

MUSÉE M ARC-AU RÉ LE FORTIN (118. 
St- Pierre) 
Exposition La fête des fleurs et oeuvres de 
Marc-Aurèle Fortin Du mar. au dlm., de 11 h 
a 17 h. Jusqu au 3 septembre. 
MUSÉE DU CHATEAU RAMEZAY (280 
e.. Notre-Dame) 
Exposition Signe des temps. Tous les jours 
de 10 h a 18 h. 

MUSÉE DE SA INT-LAURENT 
(615,Avenue saint-Croix) 
Exposition Sylvla Daoust. Rétrospective des 
oeuvres de Mme Daoust. première femme 
scuîpteure au Québec. De 12 h 30 a 17 h., et 
le mercredi Jasquâ 21 h. Le lundi le musée 
est fermé. 

ARTOTHÉOUE DE MONTRÉAL (5520. 
Rue Chabot) 
Exposition de 300 oeuvres de 50 artistes 
québeccois. Du lun. au ven. de 9 h. à 17 h. 
ARTEFACT INTERNATIONAL (102 O.. 
Laurier) 
Art Tribal. Puissance et Expression Jusqu'au 
30 août Lun. et merc.: 10 h a 18 h; Jeu. et 
ven : 10 h à 21 h; sam.: 10 h â 17 h; dlm : 12 h 
â i 7 h 

ATELIER SÉGUIN POIRIER (1451 O.. 
Sherbrooke) 
Emaux sur cuivre de Bernard Seguin Poirier 
Du mar. au dlm. Jusqu au 4 septembre. 
BORDUAS (207 o.. Laurier) 
oeuvres sur papier de Susan Scott, Arnaud 
Gosselln et Jacques Payette Du mar. au 
ven.. de 9 h â 18 h: sam., dlm.. de 12 h â 16 h. 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. 
Chemin Côte Ste-Catherine) 
Exposition L'Entrespace II. Du lun. au Jeu., de 
9 h â 19 h; ven.. de 9 h a 16 h; dlm.. de 10 h â 

CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
(Salle octogonale. 1920. Balle) 
Exposition Scènes de la vie future: L'archi­
tecture européenne et la tentation de 
I Amérique. 1893-1960. Du mar. au dlm.. de 
I I h à 18 h; Jeu., de 11 h â 20 h. Jusqu'au 24 
septembre. 
CENTRE D'EXPOSITION CIRCA ART CÉ-
RAMI0UE CONTEMPORAIN (372 O.. 
Ste-Catherlne. Suite 444) 
Exposition Morceaux choisis, oeuvres de 
Serge Lemoyne. Du merc. au sam . de 12 h à 
17 h 30. Jusqu au 12 août. 
CENTRE INTERNATIONAL D ART CON­
TEMPORAIN DE MONTRÉAL (314. rue 
Sherbrooke) 
Exposition de photographie de lartiste Hl-
roshl Suglmoto. Jusqu au 30 Juillet. 
CENTRE INTERCULTUREL STRA-
THEARN (3680, Jeanne-Mance) 
Exposition Ailes de papier. d'Ei Jacal. Du lun. 
au ven., de 10 h d 18 h: sam.. dlm., de 12 h à 
17 h. Jusqu'au 30 juillet, le droit des enfants 
Jusqu'au 30 Juillet. L'Art Postal pour les grou­
pes de Jeunes de 4 a 12 ans. Du lun. au ven 
de 14 h. à 18 h.. 
GALERIE ART & CULTURE (227 O.. St-
Paul) 
Peintures d'André L'Archevêque, P.V. Beau-
lieu. Stanley Cosgrove. St-Gllles. F.lacurto. 
Winnie Lllley. Robert Savignac et Louis 
Tremblay. 

CALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES (813 
e.. Ontario) 
Exposition Être souverain, oeuvres de Jac­
ques Charbonneau. Alex Kempkens, Jean-
ciaude Mcusteli et Owisokon. Du mar. au 
dlm.. de 14 h â 18 h. Jusqu'au 13 août 
CALERIE DE LA VILLE (12001. de Sala-
berry) 
Exposition de desseins et peintures de vie-
tlrla Wonnacott. Du mar. au ven. de 14 h. â 
17 h.. Le merc. soir de 18 h. a 21 h. et le dlm. 
de 13 h. à 16 h.. Jusqu'au 6 août.. 

CALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS (88 St-Paul) 
Exposition Fêtons avec les animaux, oeuvres 
de Claudette Bussière. camilia ciarizio. 
Chantai Duhalme. Eva Ferenczv Reichmann, 
Diane Feriand. Gemma Foriiano. Shirley 
Hawkes. Louise Julien. Maya Ligntbody. Do-
reen Rhlcard. Glnet Rloux weemaes. Alva 
Snaidero MHetti et Domlnic Souilé. Du lun. 
au ven., de 10 h a 17 h; sam.. dlm.. de 13 h a 
17 h. : Jusqu au 4 septembre. 
CALERIE ESPACE VERRE (1200. Mlll) 
oeuvres de François Bousquet. Marc Cour-
chesne et Sophia El Alaoul Du lun. au ven.. 
de 9 h. a 17 h.. Jusqu'au 22 septembre. 
CALERIE CRAFF (963 e.. Rachel) 
oeuvres d'Eric Drapeau Eric Ladouceur et 
Samuel Lambert. Du merc. au ven.. ede 11 h 
à 18 h.- sam.. de 12 h d 17 h. Jusqu au 29 juil­
let 

GALERIE DUNCAN HODCSON (Musée 
Redpath de l'Université McCill) 
Exposition Neuf grenouilles et un crapaud. 
Jusqu'au 30 août 

CALERIE LEONARD i BINA E L L E N 

(1400 o.. de Maisonneuve) 
oeuvres des étudiants (es) de premier cycle, 
Faculté des Beaux-Arts. Du lun au ven.. de 
11 h â 19 h: sam.. de 11 h a 17 h. Jusqu au 29 
juillet. 
GALERIE UEU OUEST (372 O.. Ste-Ca­
therine) 
Oeuvres de Robert Bédard. Catherine Cha-
gnon. Ronald Grieco. John Hunting. Renée 
lavaiiiante. Marc Leduc. Yves Nantei Tho­
mas Renix et Sawan Yawnghwe Jusqu au 26 
août. 
CALERIE LIPPEL (2157. Mackay) 
Exposition de boucHers d'Afrique de l'Est et 
armes rituelles des Fang et des Kuba. jeu., 
ven. sam .de 13 h à 17 h. 
CALERIE MAZARINE (1448 o.. Sher­
brooke) 
Gravures anciennes Jusqu au 2 septembre. 
CALERIE MICHEL-ANGE (430. Bonse-
cours) 
Peintures de Avorte, Barbeau. Beaulieu. Bel-
lefleur, Daitaire. Duguay. Fortin. Hébert. Jo­
nes. Leduc. Pellan. Richard et Mas son. Du 
mar. au dlm. de 11 h â 17 h. 

GALERIE PINK (1456 o.. Notre-Dame) 
Exposition d'artistes de ta galerie. Sculptu­
res, peintures et dessins assembiaoe... Jus­
qu'au 20 août. Du Jeu. au dlm.. de 13 h â 17 

GALERIE RELAIS DES ÉPO0UES (234 
o.. st-Paul) 
peintures de M Bédard. L. Fournier. A. Van 
Mierio. M. versaiiie. E. Klein. L. Schneider 
Granastein. A. Soly, N. Boisvert. M. Delorme. 
G. Dedoyard. R. Long. N. Poirier. R. Richard 
et S Côté 

GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN 
(1434 o.. Sherbrooke) 
oeuvres de Fortin. Borduas. Lemleux. Pel­
lan. Rlopeiie. Suzor-Côté. Tanobe. Pelletier. 
Laçasse. Scott. Perreauit. José. Sato. Rrtchie 
et autres. 
GALERIE VERMEILLE (4464 O.. Ste-Ca­
therlne) 
Peintures de C. Dametto. L. De Backer. S. 
Lipson. M. Mlllette. H. Pollack, B. siadek. p. 
Trudeau. J . vandenengel et D. Zéklna. 

GALERIE WEST END (1358. Ave. Cree-
ne westmount) 
Exposition des oeuvres récentes de Miyuki 
Tanode. Ingrid HarrHon. Marte Cinq-Mars. 
Catherine Perdreau et John Colllns. Du Lun. 
au sam., de 10 h , à 17 h. 
GRAND CAFÉ (1720. St-DenlS) 
oeuvres d'Éric Gravel. Diane Hétu. Use Fil-
botte. Denise Gravel. Hélène Goyette. Valéry 
Beaulieu. Fabienne Drouln, Manon Lefebvre. 
Daniel Dufour et Juan Aqutno. Jusqu'au 15 
août. 

GALERIE DES MÉTIERS D'ART (384. 
rue Saint-Paul O.) 
Exposition d'arts animalier Les exposants: L 
Lacombe. M. Martel. R. Labeiie Eva et Milan 
Lapka. L. Patenaude. P. Pelletier. F. Fauteux-
Pronovost. M. Savoie. M. Therrien. H. Von 
Muhienen. L. Taillon. De 10 h. a 18 h. du mar 
au ven.. Jusqu au 8 septembre. 

GALERIE DE 0UARTTER ÉPHÉMÈRE 
(16. Prince) 
Exposition des oeuvres de Chantai Béian-
oer. Mario Cournover. Hervé Lenost et Luis 
Moiina-Pantin. Du lun. au ven. de 12 h. à 17 
h. et le sam. et dlm. de 12 h. a 18 h.. 
GALERIE CHRISTINE MARIE (807. Ra­
chel) 
Exposition des oeuvres de Guy Boutln. Nata-

8r Gagne et Antoine Merlin. Du mar. au sam 
e 12 h. d 18 h. Jusqu'au 31 Juillet. 

IMAGES DU FUTUR, L'ART INTERACTIF 
(Vieux-Montréal, 849-1612) 
TOUS les jours. Jusqu'au 15 octobre. Toute 
l'année: Le Café Electronique, internet. CD-
Roms. 
L'OREILLE RECOUSUE (4835 e.. Ste-
Catherlne) 
Exposition Hétéroclite. Jeu., ven.. de 12 h a 
20 h : sam.. dlm.. de 12 h a 17 h. Jusqu'au 30 
juillet. 
OBSERVATOIRE (372 o.. Ste-Catherl­
ne) 
Exposition Grande illusion, peintures Ltthua-
nie-Ouébec. Oeuvres de Anne-Marie Korna-
chuk. Nlcolai Kupriakov Jusqu'au 2 septem­
bre. 
LES PELLETEURS DE NUAGES (Local 
2533.1751, Rlchardson) 
oeuvres d'Alain Cardinal, Philippe Béha, Ni­
cole Talllon et Francis D. Torres. Jeu., ven., 
de 13 h à 17 h; Sam., dlm.. de 13 h â 17 h. 

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL (Quai 
King Edward. Hangar 7) 
Expotec 95 - La chimie en fête. Tous les 
jours de 11 h à 22 h Jusqu au 17 septembre. 
Skulptura 95 exposition de sculpture con­
temporaines sur la pelouse-promenade, 
jusqu'au 17 septembre, image du futur • 
L'art interactif 
COSMODÔME (2150. Autoroute des 
Laurentides, Laval) 
ouvert tous les Jours de l'été, entre 10 n. et 
18 h. Musée interactif entièrement consacré 
â la vulgarisation des sciences et technolo­
gies renées a la conquête de (espace. 

MAISON DE LA CULTURE PLATEAU-
MONT-ROYAL(465. Ave. du Mont-
Royal est) 
Exposition photographique La Naissance de 
la vie. de Lennart Nilsson ouvert les Luns. et 
vends, de 13 h. a 17 h. et les mars., mercs et 
jeus de 13 h à 20 h. 

LA GUILDE GRAPHIQUE (9. rue St-
Paul Ouest) 
oeuvres récentes de Simone et Henri Jean: 
eaux-fortes. Sam.-. 10 h a 18 h: dlm.: 12 h à 17 
h 

ATELIER DELLARTE (5505. bOUl. St-
Laurent, suite 4211) 
Exposition permanente de Peter Béland. 
Luc Boisclalr. Lise Carrière Steve Deschénes, 
Chantai Froment. Isabelle Hayeur. Marc Lan-
giols et Atenxandra Malbranque. Jeu. au 
ven.. 13 h â 18 h: sam.. 12 h â 17 h. 
GALERIE CAMERA LUCIDA (2071. boul. 
saint-Laurent) 
Exposition en notr et blanc. Thème: Viet­
nam. Photographe: Robert Fournier. Lun. au 
ven.: 11 n à 21 h; sam.: 11 h à 15 h. Jusqu'au 
15 août. 

CALERIE WEST END (1358 avenue 
Greene. Westmount) 
Les oeuvres Hyper-Réalistes de Paul Henry. 
Lun. au sam.: 10 h à 17 h. 

GALERIE ENTRE-CADRE (4897. boul. 
St-Laurent) 
Exposition de Mlchael Osbome Paraliels Past 
du 30 juillet au 14 août. 

L E S A I I T S MISEES 

LE 1000 DE LA GAUCHET1ÉRE 
L'exposition d Omni-Art LAn au 1000. Tous 
les jours de 9 n a 21 h. Jusqu au 1er septem­
bre. 

Hors-Montréal 
BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE CÔTE 
SAINT-LUC (5851. bOUl. CAVENDISH) 
Exposition Panorama, photographies de 
Ceoffrey James Tous les jours de 10 h a 22 
h. Jusqu au 24 août. 
CENTRE CULTUREL ET PATRIMONIAL 
LA POUDRIÈRE DE WINDSOR (342. St-
Georges. Windsor) 
Expositions sur luslne de poudre noire de 
Windsor (1864-1922) et La fierté de ma mère. 
étoffes d autrefois de Cécile cautnier-DAr-
cy. Toues les jours de 10 h a 18 n. Jusqu'au 2 
septembre. 

CENTRE D'EXPOS! I ION DE ROUYN-
NORANDA (425. boul. du Collège. 
Rouyn-Noranda) 
Exposition Pays de grvre et lardins de soleil. 
Jusqu'au 3 septembre. 
CENTRE DFXPOSmON DES GOUVER­
NEURS (90. Chemin des Patriotes. 
Sorel) 
Exposition des sculptures de Claude Minet­
te Du merc. au ven de 10 h â 17 h; sam.. 
dlm de 13 h à 17 h. Jusqu au 18 août 
CENTRE D EXPOSITION DU VIEUX-PA­
LAIS (195. rue du Palais. St-Jérome) 
Ecrrture sur bols. Jusqu'au 27 août. Mar au 
ven. de 12 h a 17 h; sem. et dlm. de 13 h a 17 
h. 

GALERIE CARMEL DORION (186. boul. 
Saint-Rose, Laval) 
Exposition des oeuvres de Armand Tatos-
sian et du groupe avant garde, vernissage 
Dlm. a 14 h. Jusqu au 27 août. 

GALERIE DU PARC (854. des Ursull-
nes.Trols-Rlvlères) 
Exposition Eau et Espace. Jusqu au 27 août 
GALERIE HORACE (74. Albert. Sher­
brooke) 
Baz art. Du mar. au dlm., de 11 h â 17 h. Jus­
qu au 4 septembre. 

GALERIE LA SEIGNEURIE (15. boul. 
Maple. Châteauguay) 
Exposition Jonanne vailiere. Triptyque. Jus­
qu au 25 août 

GALERIE MARGUERITE (2745 SUd. 
Ruisseau St-Georges, st-Jacques de 
Montcalm) 
oeuvres de Karola Nowak et Sylvain Forest 
Du jeu. au sam.. de 13 h a 20 h. 
GALERIE MONTCALM (25. Laurier. 
Hull) 
Exposition jeux d'Artistes De 10 h a 17 h. du 
mer. au ven.; le Jeu. jusqu a 20 h et le sam. 
et dlm de 12 h a 17 h. Jusqu au 27 août. 
GALERIE RAY MONDE (5395 bOUl. Lé-
vesque. St-Vincent-de-Paul) 
AUJ. et dem. exposition des oeuvres de Ray-
monde Laçasse. Thérèse Laroche-Deinef. 
Raymonde Crenon-Lavoie et Louise lecierc. 
Les vens. de 16 h à 21 h: Les Sams. de 13 h a 
21 h et dims.de 11 h à 21 h. 

GALERIE D'ART JOSETTE T1LMANT 
(400. rue Principale St-Sauveur) 
Exposition des oeuvres des artistes-pein­
tres de la GALERIE. 

HÔTEL DE VILLE DE BROSSARD (2001. 
boul. Rome. Brossard) 
Peintures de omette Larocque Roy. Du lun. 
au ven.. de 8 h 30 d midi et de 13 h 15 a 16 h 
30. Jusqu'au 23 août 

MAISON DE LA CULTURE DE CAT1-
NEAU (855. boul. de la Gappe. Gati-
neau) 
Exposition L'art en suspension. Du mar. au 
ven.. de 13 h â 20 h; sam.. dlm., de 12 h a 16 
h. Jusqu au 3 septembre. 
MAISON DES ARTS DE LAVAL (1395 O.. 
boui. de la concorde. Laval) 
L'événement de l'été les expositions Abor­
der des rivages inédits et Lieux commun Jus­
qu'au 3 septembre. 

MAISON A N D R E - B E N J A M I N - P A Pi-
NEAU (5475 boul. St-Martin O.) 
Exposition Retenir le Rêve de Louise Légare 
et Émiiienne Dumont. Le jeu.et ven. de 19 h 

a 21 n 30 et le sam et dlm de 13 h a 21 n 30 
Jusqu au 27 août 
MAISON ANTOINE-LACOMBE 1895. Vi­
sitation, St-Charies-Borromee. Ju­
liette) 
Dés le 2 jumet. sculptures de Jacques Huet 
Du mar au ven. de 13 h a 18 h sam . dim 
de 13 h à 17 h. Jusqu au 23 luiiiet 

MANOIR ROUVILLE-CAMPBELL (125 
sud. Chemin des Patriotes. Mont St-
Hiiaire) 
Peintures de Fernando soucy 
MUSÉE PIERRE-BOUCHER (858. Lavio 
iettet Trors-Rtvlères) 
Expositions Leau au gré du temps et Les 
maillots de bain des années 1940 Jusqu au 4 
septembre. 

MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS 
(100, Laurier. Hull) 
Expositions Dames du temps jadis - Sept ff-
gunnes paléolithiques de la collection LOUIS 
Alexandre juitien uens â la rem? • Traditions' 
vestimentaires de trois cultures autochto­
nes, vestiges des Mayas Le coeur du del, isu 
mavut • L expression artistique de neuf fem­
mes de Cape Dorset. vivre au Canada a 
l'époque de Champiain Souvenirs du Cana­
da. Un bnn de fantaisie • Art populaire ger­
mano-canadien. La potede et la porcelaine 
du xixe siècle au Canada Hommage à la na­
ture - Le paysagisme dans les kimonos dart 
dltchlku Kuoota Tous les Jours de 9 n à 18 
h: jeu. de 9 h a 21 h 

MUSÉE D'ART DE JOUETTE (145. WM-
frld-Corbeil. Joliette) 
Expositions Traces de la danse L énigme du 
sounre de Mona usa. de Suzanne ciroux et 
Bulles (temporelles) de Jean Dion Du mar 
au dim.de 12 h a 18 h. jusqu au 3 septem­
bre 

MUSÉE DE CHARLEVOIX (1. Chemin 
du Havre. Pointe-au-Pic) 
Exposition Mais qui est donc Marcel BadP 
Jusqu au 29 octobre 
MUSÉE DE LACHINE (110. Chemin La-
Salle) 
Auj.. dem.. dlm.. de 11 h 30 a 16 n 30 exposi­
tion Jardin de tessons, installation de Gilbert 
Poisson. Exposition sous le mottf/Mouies à 
beurre et autres objets ethnologiques Du 
merc au dlm.. de 11 h 30 a 16 h 30. 

MUSÉE DE LA CIVILISATION (85. Dal-
housie. Québec) 
Expositions La Nuit... Les Marottes de Char­
lotte. Tous parents. Tous différents. La cultu­
re Italienne: lieux et mémoire. Les hommes 
de fer d Autriche impénale. Jamais plus com­
me avant, coca Cola capsules d histoire et 
Fallait y penser. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA 
(380. Promenade Sussez. Ottawa) 
Expositions 1945-1995 - Le Canada se sou­
vient. L estampe a Cape Dorset. un tout 
d'Italie et Les tableaux de la Reine. Maîtres 
anciens de la Collection Royale 

MUSÉE DU QUEBEC (Parc des 
Champs-de-Bataille. Ouébec) 
Expositions Louis Muhistock La dynamique 
des formes. Arts décoratifs et design Lumle 
re et atmosphère - l'impressionnisme au Ca­
nada. Magiciens de la lumière De la lumière 
a limage, Art ancien religieux. Le jardin d ar 
tiste: Latitude S1 -27-50. Longitude 57 • 16 
12. L'Assemblée des six comtes Du mar au 
dlm., de 12 n a 18 n; merc . de 12 n a 21 n 

MUSÉE LOUIS-HÉMON (700. Maria-
Chapdelaine. Pérlbonka) 
Expositions Porte ouverte sur l'imaginaire. 
Jean-François Coatmeur. Chants secrets, 
toits d'écho et Collection Mana Chapdelai­
ne. Tous les jours de 9 h a 17 n 30. Jusqu au 
4 septembre. 

MUSÉE MARSIL (349, Rlverside, St-
Lambert) 
Exposition Tigre et chrysanthème, broderie 
chinoise de la dynastie des Oing. Du mar au 
ven.. de 10 h â 16 h: sam.. dlm.. de 13 h â 16 
h. Jusqu'au 3 septembre. 
VIEUX PALAIS DE JUSTICE DE L AS­
SOMPTION (255. st-Étlenne. L'As­
somption) 
Peintures de Louise Beiierose et Bngttte 
Sauvé Du lun au ven . de 9 h à 17 h. 
CENTRE D'EXPOSITION ET D'ANIMA­
TION EN ART ACTUEL A LONGUEUIL 
(100. rue de Gentilly Est) 
Le réel et ses simulacres. Du mar. au ven de 
12 h à 17 h; mer. de 18 h 30 a 21 h: dlm. de 14 
h â i 7 h . 
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"LUMIÈRES ET NEIGE" 
du 28 juillet au 30 août 1995 

LILYANNE HUGUET-DAV1D 
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A RT IN ENAMEL 

Guilde canadienne des métiers 
d'art Québec 

2025, rue Peel, Montréal (Québec) H3A 1T6 
Tél.: (514) 849-6091 

Une exposition 
présentée par 

U N E R E T R O S P E C T I V E 
J U S Q U ' A U 1 7 S E P T E M B R E 

L ' E X P É R I E N C E 
S E N S O R I E L L E 
DE LA C O U L E U R 

mardi au dimanche de 11 h o 18 h 
mercredi de 11 h à 21 h 

métro Place*des Arts 

renseignements : (514) 847.6212 
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Hydro 
Québec 
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D u 12 mai au i z novembre 

P J l p O S P Z - V O U S ! 

se révèle 
Pour les 100 ans des rayons X, le Musée McCord allie 

la science au plaisir. Des jeux interactifs et des animateurs 

divertiront petits et grands ! 

Cette exponboa « été réaliMc grâce à l'appui de Neurikon lac , et * bénéficie du cooeoun de: 

0*1 
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La d rogue douce de Drugstore 
M A R I E - C H R I S T I N E BLAIS 
collaboration spéciale 

• Le « choro », c'est la musique 
lancinante et mélancolique du 
Brésil, l'antithèse de la samba. Il 
faut croire que la Brésilienne 
Isabel Monteiro, chanteuse-bas-
siste-compositeure et parolière 
du trio alternatif Drugstore en 
spectacle ce soir aux Foufs, s'est 
imprégnée de choro avant de 
quitter son sol natal, car c'est 
une souriante tristesse, un déses­
poir qui ne baisse pas les bras 
qui habite le premier album épo-
nyme du groupe. 

Est-ce justement à cause de 
cette mélancolie musicale, le 
côté drogue douce des mélo­
dies ? Toujours est-il que pas un 
n u - d i a n'a pu jusqu'à présent évi­
ter les comparaisons entre 

ECOLE 

C O U R S I)K VIOLON 
m 

ASSOCIATION DES JEUNES VIOLONISTES 

Petits et grands dès l'âge de 3 ans, 
et adultes de tout âge.  

335-1798 = = 

Drugstore et la formation Mazzy 
Star. Et pourtant, les différences 
abondent, l'une des principales 
étant qu'Isabel Monteiro parle et 
rit, ce que la sombre égérie de 
Mazzy Star, Hope Sandoval, 
semble incapable de faire... 

Mais là ne s'arrête pas la sin­
gularité de Drugstore. Textes à 
l'étrange poésie, mélodies par­
fois évanescentes, parfois distor­
dues, même la façon dont le 
groupe est née est un peu bizar­
re : « le suis Brésilienne, mais 
j 'ai déménagé à Londres il y a 
environ cinq ans, explique Isabel 
directement d'Angleterre. le 
fuyais ma famille, j 'ai reçu une 
éducation assez étouffante. l'ai 
donc décidé de partir pour l'Eu­
rope, avec l'idée de voyager et 
de mettre une distance entre 
moi et le Brésil. 

«Pendant une couple d'an­
nées, j 'ai occupé plein de petits 
emplois, poursuit-elle de sa voix 
chaleureuse. Je n'avais pas beau­
coup d'amis, j 'ai donc pensé que 
je pourrais me rapprocher des 

A C H È T E 

gens en apprenant à jouer de la 
basse ( rires en cascades à l'autre 
bout du fil ). l'ai acheté le maga­
zine musical Melody Maker pour 
répondre aux petites annonces 
du style " groupe cherche bassis­
te ", et je me suis jointe à diver­
ses formations. 

«c Et puis, un jour, j'ai rencon­
tré Mike Chylinski ( le batteur 
de Drugstore ). Il vient de Los 
Angeles, mais étudiait la philo­
sophie en Belgique. Il a déména­
gé à Londres lui aussi, il était 
batteur à temps partiel et, au 
bout d'un an, nous écrivions des 
chansons ensemble. » 

Isabel et Mike cherchent donc 
un guitariste et un chanteur. Ils 
trouvent Daron Robinson pour 
se charger ( très bien ) de la gui­
tare et aussi du piano, mais per­
sonne pour chanter... Isabel se 
résoudra donc à interpréter ses 
propres textes : « Mais jamais je 
n'avais pensé que je deviendrais 
chanteuse, no way ! » 

À partir de là, en 1992, le trio 
lance d'abord un 45 tours auto-

D e l 'avis d' isabel M o n t e i r o , d ' o r i g ine brési l ienne, bassiste e t c h a n t e u s e d u g r o u p e ( a u c e n t r e ). 
D r u g s t o r e d o n t le n o m s ' inspire d u f i lm cu l te Drugstore cowboy, es t plus agress i f sur scène q u e s u r 
d i sque . Ses par tena i res s o n t le b a t t e u r M ike Chyl inski e t le gu i ta r is te D a r o n R o b i n s o n . 

m 
\ DISQUES COMPACTS, LIVRES, CASSETTES, DISQUES, BD, m 

ITEMS RARES ET DE COLLECTION 
36M St-Denta. Montréal CHOIX ET QUALITÉ 713 Mont-Royil Ert. MU 
Métro Sherbrooke 849-1913 Métro MonUlovai 52M3H9 

produit, puis un autre qui mar­
chent plutôt bien dans des cer­
c les assez fermés, mais en 
constante expansion. Tant et si 
bien que le premier album de 
Drugstore s'est retrouvé, cette 
année, dans les palmarès popu­
laires britanniques dans le temps 
de le dire. 

De Tavis d'isabel. Drugstore 
— dont le nom s'inspire du film 
culte Drugstore Cowboy — est 
plus agressif sur scène que sur 
disque ( autre différence avec 
nos amis de Mazzy ). « je crois 
que les gens vont être surpris de 
ressentir à quel point nous ai­
mons la vie, à quel point nous 

sommes énergiques. » 
Et le Brésil, y retournera-t-elle 

un jour : « Bien sur, il est même 
question que nous al l ions y 
jouer. Il faut bien revenir à ses 
racines un jour, n'est- ce pas ? ». 

DRUGSTORE, aux Foufs. ce soir, à 
20 h 30. 
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Restaurants 

Sur un toit et au bord de l'eau 
F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

ur la pièce d'eau de ce jar­
d i n , deux c a n a r d s s o n t 

rois . Une cane et un cana rd 
tyancs. gentils comme des pe­
tits chiens, qui parlent en re­
louant la queue, et qui s'endor-
tnent en prenant la pose... des 
canards chinois. 

Dans ce jardin, sur le toit de 
la Place Bonaven tu re , on se 
croira i t en vi l légia ture , b ien 
loin... Avec sa piscine extérieu­
re; ses bosquets, ses arbres, ses 
ruisseaux, ses oiseaux et ses 
poissons rouges, le Bonaventu-

jjJBvHilton e s t u n P ' e d à ter re 
4»©ur les tou r i s t e s , un po in t 

'.TtCfcvasion pour nous. Si le Cas-
rjllon, la grande salle à manger 

u»«aù décor d'époque, a perdu de 
;*lson lustre, sa terrasse ne fait 

• q u ' e m b e l l i r d ' u n e s a i son à 
l'autre. Sous les grands parasols 

..jaune-soleil, au pied de la cas­
c a d e , au soleil ou dans la frai-

- i h e u r du soir, on se sent bien. 
\T Les tables sont montées pour 

répondre à la qualité de la cui-
^sine. Le s e r v i c e a le s t y l e 
.qu'adoptent, naturellement, les 
professionnels qui aiment leur 
métier. Le Castillon propose un 
menu table d 'hô te remarqua­
b l e m e n t bien composé , u n e 

ivra ie table d 'hôte . Contraire­
ment à l'usage, mais comme à 
ses débuts, ce restaurant confie 
le service du vin à une femme. 

Comme chacune des assiettes 
qui suivra, la première est com­
posée avec un soin particulier, 
dressée comme un décor. Mais, 
pour chacune, le coup d'oeil ne 
joue pas aux dépens de la dé­
gus ta t ion . L ' e tonnemen t de-

Le Castillon 
meure, malgré le côté trop ex­
plicatif et trop descriptif du 
menu...quand l'assiette arrive, 
on a oublié les détails. 

C'est dans une coquille d'une 
pâte craquante que les crevet­
tes, petites crevettes nordiques 
d'un rose brillant, étaient ser­
vies en abondance, à nu. Au 
pied de la coque, une salade 
fine et délicate, minuscules dés 
de coeur d'artichauts sur fond 
d'assaisonnement au léger goût 
de noisette. 

Dans le duo de canard, la fil­
lette avait le dessus, moelleuse, 
goûteuse. Les tranches de poi­
trine avaient peu de saveur et 
ne correspondaient pas à l'idée 
que l'on se fait d'un carpaccio. 
Parfumé, le chutney, par con­
tre, était intéressant. 

En intermède, le menu pro­
pose une salade ou un consom­
mé, la portion de chacun cor­
respondant au rôle à jouer. Le 
consommé avait été un peu 
transformé, garni d'une brunoi-
se de légumes, mais tout de 
même léger. Fait d'un assorti­
ment de menus morceaux de 
verdures, le mesclun était ap­

proximatif pour la définition, 
parfaitement réussi pour la dé­
gustation. Roulées dans un ha­
chis d'herbes, les petites boules 
de fromage de chèvre étaient 
agréablement distrayantes. 

Les plats principaux ont 
droit à un service de vaisselle 
de luxe qui accentue l'esthétis-
me de la présentation. Pour le 
saumon, 1 assiette était nappée 
de vert tendre et de blanc crè­
me, deux sauces courtes qui 
mettaient en valeur, en saveur 
et en couleur, la chair rose et 
douce du poisson. 

La coupe et la cuisson ser­
vaient la cause du veau de 
grain, une viande rarement 
bien servie. Tendre, elle avait 
du goût, chaque tranche garnie 
d'une noix de pétoncle. Cette 
présentation ne correspondait 
pas à l'idée de la poêlée suggé­
rée par le menu. Mais le maria­
ge « à sec » allait bien à ce ter-
re-mer suppor té par une 
version du pilaf propre au cui­
sinier. 

Au dessert, le porto donnait 
un bon coup de pouce à des 
fraises qui ne faisaient pas hon­

neur à la saison. Le clafoutis 
aux cerises, bonne vieille recet­
te de dessert familial, avait le 
goût de l'été. 

Au moment de l'apéritif, une 
tempura de légumes servie sur 
assiette noire saupoudrée de 
grains de sésame est offerte. Et 
si l'on choisit un kir, on aura 
la suprise de le voir préparer à 
table. 

LE C A S T I L L O N 
Hôtel Bonaventure-Hilton 
«78-2332 
Myriade de crevettes en salade d'arti­
chauts, huile de carthame et sauce ve­
lours 
Carpaccio et rillettes de canard au chut­
ney de baies sauvages 
Consommé de volaille 
Mesclun et trufettes de fromage de chè­
vre, huile de noix et vinaigre de xérès 
Escalopes de saumon poché sur aquarel­
le de fruits de mer et nage de cresson et 
riesling 
Rosettes de veau de grain, poêlée de pé­
toncles, pilaf de riz sauvage, tomates se-
chees 
Clafoutis aux cerises 
Fraises macérées au porto 
Cafés 
Menu pour deux, avant vin. taxes et ser­
vice : 72 $ 

LE GUIDE DES 
R E S T A U R A N T S 

de 11 
Cu'sxOriaak 

>' Lefeslui 

| D'Âbacus 
Nouvelle façon 

de dtincr, élevante 
, et abordable 

à compter de 20 $ p.p. 

fino cuisim» <*ichiianaise 
t h a ï e et végétar ienne 

dans un décor 
incomparable ' 

o b o o u s 
2144, Mackav / Réservations: 933-8444 

£4960, MÉTROPOLITAIN EST | 
| "La fine cuisine du patron * $ 

2 2 2 

La petite 
boîte française 

Caveau 
'JPotoge du jour ou Salade panachée 

Joie de veau à [a façon du chef '.....14,95 S 

Steaf^tartare et frites maison 16,95 $ 

fJ{ouette de volaiiie 

au^trois fromages 18,95 $ 

(Poisson frais du marché 19,95 $ 

"Entrecôte au poivre vert 22,75 $ 

La création du chef 25,00 $ 

• 

epuis 
44 ans 

Grillades et fruits de mer 

Tertùml (U crevettes 
P S a m e d i S o u p e r d a n s a n t 
g Tournoi de golf 17 août 1995 
S 801. bd de Maisonneuve Est Tél.: 522-2686 

La gourmandise 

Café 

Tour réservation, voir ['annonce sur cette page. 

ANNIVERSAIRE ] J{ ffl 

1 - Saumon frai» MUM hofcindtiM 
2 • Rognon» da vtiu à It moudrdt 
3-Cravttt«griUfetàrail 
4 - Mtdilon d© VMU Bordelais 
6 - CombM crtvttot, pftonefea al acamp) 
6 • Combiné acampi, cravattaa at cuiaaaa 
dagranoulaa 
7- Filât mignon au poivra vart at ermite* 
8 • Tournedos au poivra vart 
9 • Filai cfagneau aux harbaa da Provente 
10 • RM de boeuf au |ua 
11 • SuprAma da pouit au Grand Mamief 
12 - Cervelle da veau granoWoiaa 

Incha: sovpo o/attodfc, pêh mpèon 
chêudêtlégufm$(ni$duirwchi 

• L e B o r d e l a i s 

1000, bout. GouInO. 
(juata à l'est du bout, da r Axadb) 

Tél.: 337-3540 / fermé h lundi. 
Salle pour banqueta. 

etc. nul 0 5 < i ( ' 

• . . ^ . f c d i s ol ftp 

Service de valet 
après 18 h au feolmar 

JO^malfiiam 
Cuisine typique italienne 

Table d'hôte du soir 
5 services à partir de 15.95* 

Réservez 523-2483 
1.X8I. bout. Rtn. -1 OI'NQUC K. Face à Ridio-Canaéa V 

Dinar LusoFono de midi à 15 h 
Souper gala avec vin da midi à 23 h 

«3 Fado*, danse, et tour de bateau 7 jours 
111 Saint Pnul Est 

Tel 8 6 1 - 4 5 6 2 Télécopieur 8 7 8 - 4 7 6 4 
stationnement gratuit 24 hrs Chaus.-de Lery 

•M 

ta ChninbcrlJn 
à Polnt+Clâlf 

(dansa la vendredi at la aamadi) 
695-0620 
/a dimanche i 

2070O47.3W 

m r w 
mm (dansa la vai 

m* Tél.: 

mwrm m 

mm mkmt 
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La petite 
boîte française 

«̂«Caveau. 
Le 

m 

3 minutes à l'est 
Mu puni 

Jacques Oortkw 

Invitation de juillet 

steak de saumon grillé 
incluant salade, 
dessert et café |2"* 

Tous les 
vendredis, samedis et 
dimanches soir, 
chansonnier 
table d'hôte au choix ^ 
buffet à volonté 1 2 ^ $ et plus 
Brunch le dimanche 
avec accordéoniste et clown 
73447? I eOÎ-2 

2 9 5 . r u e S t C h a r l e s O . 
V i e u x L o n q u e u i l / 0 7 7 ( 5 3 78 

4 S A L L E S D E R É C E P T I O N 

Ouvert «lun rlés 17 h \(J)^ 
iturti (li*{.(WI.I.I. s l^^i 

; » ;n' 4M îrl 844-1624 McfiMI 

! 2 9 9 $ 

Souper dansant 
vendredi et samedi 

801, boul. de Maisonneuve 0. 
Stationnement intérieur 

8 4 9 - 6 3 3 1 i 
McGill 

OUVERT IE 
0IMANCHE 

DES 
17H 

il 
COLLECTE DE SANG DE LA 

CROIX-ROUGE 

Du 31 juillet au 2 août, de 10 h a 17 n. 
la Société canadienne 

de la Croix-Rouge ' 
tiendra une importante 

collecte de sana 
sur la Place du Complexe Desiardms. 

Soyez de la partie pour faire un 
«don de vie»! 

*** 

GRANDE FÊTE 
DE LA CHANSON FRANÇAISE 

Du 4 au 12 août, a l occasion des 
FrancoFolies de Montreai 

aes concerts seront présentes 
tous les jours à midi sur la scène 

intérieure du Complexe Desjardins 
dans le cadre de la série : 

•les midis Complexe Desjardins 
Vous pourrez voir et entendre. 

Christine Bessnar. Nancy Fortin. 
Claude Bcrduas. 

Catherine Bazin, Danny Boudreau.. 
Caroline Desbiens. Nathalie Renaud 

et Nathalie Noël et les Tuques de nuage. 
C est un rendez-vous pour tous 

les amateurs de la enanson française' 
C est gratuit 

Bienvenue a tous 

• t e * * 

R E N S E I G N E M E N T S : 

8 4 5 - I N F O 

COMPLEXE 
i DESJN3DINS 

Ç a vous c h a n g e 
du s imple m a g a s i n a g e . 

Gastronotes 

PBtiriaPBCTion\ 
LÊ mourtmtnt pour tê unie »ciivt 

L e g o û t d u b o n p a i n 
F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

LJ T c d i t i o n e s t i v a l e d e 
L'agora, « le journal des 

idées et des débats », consacre 
un dossier au pa in . On en 
parle phi losophiquement et 
historiquement, de l 'antiqui­
té... au Fromentier. C'est « l e 
pain retrouvé ». « On assiste à 
l'heure actuelle à un phéno­
mène é tonnan t : la créat ion 
de boulanger ies a r t i sana les 
d a n s tou t le Q u é b e c ». Et 
L ' a g o r a r e n d h o m m a g e à 
« u n e p i o n n i è r e d u b o n 
pain », des années 70, Dame 
Jacqueline, de North Hatley. 

Plus que le pa in , c'est le 
goût du pain que nous avons 
retrouvé. La première mani­
festation de ce changement, a 
sans doute été l'explosion du 
Pain Doré, ouvrant des bouti­
ques dans toute la ville, alors 
que cette boulangerie faisait 
tranquillement du bon pain, 
me Marquette, depuis 1956 ! 

Plus que le pain artisanal, 
c'est le pain des artisans-bou­
langers que nous recherchons. 
Le phénomène est beaucoup 
plus large que celui qui a réu­
ni des consommateurs à la re­
cherche de pain de grains en­
tiers, autour de fabricants qui 
s'improvisaient boulangers. Le 
p a i n d e D a m e J a c q u e l i n e 
avaient toutes les qualités, y 
compris celles de l'idéologie. 
Mais il n'était consommé que 
par une petite communauté. 

Les micro-boulangeries et 
les micro-brasseries se multi­
pl ient . Elles on t des po in t s 
c o m m u n s . T o u t e s les deux 
sont basées sur des phénomè­

nes de fermentation. Bière el 
pain ne sont pas loin l'un de 
l 'autre. On a découvert leurs 
ressemblances. Elles fermen­
tent bien. Et c'est bon signe. 
O n a r e t r o u v é le goû t du 
pain, comme on retrouve le 
goût de la vie. 

On donne beaucoup de cré­
dit au Fromentier. Et il le mé­
rite. Mais la génération spon­
t a n é e n ' ex i s t e pas p lu s en 
bou langer ie qu ' a i l l eu r s . Le 
premier « fou » du pain, celui 
qui a retrouvé le vrai pain au 
levain, c'est James McGuire , 
élève du professeur Clavel, et 
qui a t ravai l lé en so l i ta i re : 
p e n d a n t p lus ieurs a n n é e s . 
Cuisinier par vocation, il est 
devenu boulanger par amour 
du pain, pour finir par ouvrir 
le premier restaurant-boulan­
gerie, le Passe-Partout. 

Émule du Froment ie r , la_ 
boulangerie qui lui ressemble^ 
comme une soeur, Fleur d e ' 
Blé, a installé son four à l'an­
gle des rues Beaubien et Viau, 
il y a un an. Alors que le Bri?r 
gnolet, boulange rue Laurier 
tout près de St-Hubert . Les 
boulangeries Première Mois­
son ne sont pas, comme les 
précédentes, des micro-bou­
langeries, mais elles soignent 
leur fabr icat ion et font du 
vrai bon pa in , au Marché* 
Jean Talon et au Marché MaiV. 
sonneuve. 

Le pain, c'est plus que de la 
farine, de l'eau, de la levure. 
C'est aussi « la bou lange ». 
Autant de boulangers, autant 
de pa ins . Pour le b o n h e u r 
d ' a l l e r à la r eche rche . . . du 
pain retrouvé. 

W 3 0 W 3 0 
ANGLOPHONE 

10 H A13 H 
FRANCOPHONE 
1 8 H 3 0 A 2 1 H 

SD CS 

9 1 FAT BOY 

4 2 

MAX-A-MILLION 

HOLO ME. THRILL ME. 
KISS ME. KILL ME U2 

3 3 

S 4 

2 5 

8 6 

7 7 

10 8 

1 9 

11 10 

12 11 

13 12 

18 13 

15 14 

16 15 

17 18 

8 17 

19 18 

21 19 

22 20 

23 21 

24 22 

28 23 

— 24 

28 25 

27 26 

— 27 

29 26 

MY LOVE IS FOR REAL PAULA ABDUL 

THIS tS H0W WE 00 IT MONTELL JORDAN 

LE AVE VIRGINIA ALONE R0O STEWART 

TOTAL ECLIPSE 0F THE HEART NiCKI FRENCH 

MADE IN ENGLANO ELTON JOHN 

OECEMBER COLLECTIVE SOUL 

MACARENA LOS DEL RIO 

SCREAM MICNAEL & JANET JACKSON 

C0MEAN0GETY0URL0VE REAL McCOY 

DOO-WOP SH'BOB T.O.C. 

SCATMAN SCATMAN JOHN 

GOOD BETTER THAN EZRA 

TURN ON. TUNE IN. COP O'JT FREAK POWER 

WATER RUNS OR Y BOYZ II MEN 

THIS AIN'T A LOVE SONG BON JOVI 

MISERY SOUL ASYLUM 

P U BE THEREFOR YOU 

THE REMBRANDTS 

HUMAN NATURE MADONNA 

T00 MANY FISH FRANKIE KNUCKLES 

SOMEBODY'S CRYING CHRIS ISAAK 

LOWLIFE BRYAN A0AMS 

A GIRL LIKE YOU E0WYN COLLINS 

YOU OUGHTA KNOW 

ALANIS MÛRISSETTE 

I KISSED A GIRL JILL SOBULE 

THERE IS A PART Y 0. J. BOBO 

I ONLY WANT TO BE WITH YOU 
BARRY WHITE A WHITER SHADE OF PALE 

ANNIE LENNOX 

ROSIE GAINES 

30 29 

— 30 I 

SD G 

1 1 TROP Ù'AMOUR MARJO 

4 2 LE RETOUR DU FLANEUR BEAU DOMMAGE 

5 3 C'EST CHAUD MITSOU 

7 4 OU LA ROUTE MENE DANIEL LA VOIE 

3 5 MAUDIT OU'LE MONDE EST BEAU 

LES COLOCS 

10 6 VA-T'EN PAS FRANCE D'AMOUR 

9 7 COUP DE TÉTE ROCH VOISINE 

12 8 RESPECT ALLIANCE ETHNIK 

13 9 ÇA FAIT MAL END DANS ZEBULON 
15 10 MA BELLE BARBIE 

LES FRERES A CH VAL 

2 11 J Al LE BLUES DE VOUS MARIE CARMEN 

6 12 LA JASETTE KEVIN PARENT 

18 13 L'ETERNEL EST EPHEMERE LES B B. 

8 14 L'EXQUISE ERIC LAPOINTE 

17 15 MAGIE MOTION 

20 16 AVANT TOUT ÇA FRANCINE RAYMOND 

19 17 IL Y A LONGTEMPS NATIVE 

23 18 TOUCHE-MOI JOE BOCAN 

24 19 SÛR ET CERTAIN TONTON DAVID 

14 20 HOTEL NORMANDY PATRICIA K A AS 

11 21 LE BLEU OU CIEL MARIO PELCHAT 

26 22 TU M'MONTES S'A TÉTE GILDOR ROY 

16 23 COMME DE LA MUSIQUE MARlE-JO THERI0 

25 24 SI TU VEUX M ESSAYER 

FLORENT PAGNY 

28 25 A LA RONDE SINCLAIR 

30 26 NEZ A NEZ TEREZ MONTCALM 

34 27 JE SAIS PAS CELINE DION 

29 28 DEGIVRE CLAIRE VÉZINA 

31 29 ROULER COLLES RICHAR0 DESJARDINS 
/ABBITTIBBl 

32 30 AUTOUR DE MOI SYLVAIN COSSETTE 
I* ;i 1 I i i i p 1 / 

B R A 1 I L T A * MARTIN EAU 
Les numéros 1CKOI 
Courrez la chance de gagner chaque 
semaine une chaîne steréo SAMSUNG 
portative d'une valeur de 4)00$. fxoute/ 
la Décompte C K O I - L A PRESS K. loua 
les dimanches de lOh à 13h pour loua les 
dltail*. Tirage du 18 juin au 27 sout 
1995. Règlements disponibles à CKc n 

.1 I I C «i I I U If U I N 

Nom 

Adrew 

Ville— J*mv„ 

Cotie posta L 

Tél.: Ré*. _ Trav 
USAIT TA 
MvtfttNEA&l 
"LKSflCKOr 
r.r 
VWatrt*! iQiHmi 
I44GJM1 

Titre de la chanson: 
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Solitaire sur: 
un trimaran 
équipé de 
mille gadgets 
de son 
Invention, 
Mariner 
( Kevin 
Costner ) est 
seul capable 
de tenir tête 
aux Smokers. 

D U S S A U L T 

i n Un budget anormalement élè­
ve, un tournage difficile, une 

^sourde rivalité entre la vedette 
îï<SU"/ilm et le metteur en scène 

epi a fini par claquer la porte. 

J m Tout ça a fini par créer l'évé­
nement, comme on dit. Tout le 

l monde attendait la sortie de Wo-
; terworld. Et les mauvaises lan­

gues lui prédisaient le sort du 
l tristement célèbre Heaven's Gâte 

de Michael Cimino qui a mis 
• - United Artists en faillite. 
; Comment les producteurs de 

.Waterworld pourront-ils récupé-
rer les 180 millions — on parle 
même de 200 millions — qu'ils 
ont investis dans ce film, alors 

; qu'aux Ëtats-Unis une produc­
tion moyenne, et pas toujours 

' rentable, coûte aujourd'hui envi-
I ron 34 millions ? Il faudrait un 

immense engouement et une cri­
tique exceptionnellement favora­
ble. 

I Sorti hier, le film n'a pas eu 
mauvaise presse. Mais on est 

l loin de crier au chef-d'oeuvre. 
« C'est pas pour les critiques que 
je tourne des films », disait cette 
semaine à la télé un Kevin Cost­
ner qui se voulait décontracté. 

"'Waterworld e s t un f i l m 
dTjventure qui s'inspirait au dé­
part des Mad Max de Mel Gib-

i son. Un cataclysme, une guerre, 
ne sait trop, a ramené l'hu­

milité à la barbarie. La singula-
\ SBté de Waterworld est de se si-
{ gffiji à une époque future où la 

calotte glacière a fondu, et la 
Te r re n 'est plus qu'un vaste 
océan. Ce qui donne à Water­
world une allure de film de pira­
tes. Sur cette mer infinie, les 
gens font avec ce qu'ils ont pu 
conserver d'autrefois. 

Des ferrailles, des bouts de 
bois, de la vieille toile, pour se 
fabriquer des villages fortifiés 
qui sont autant d'îlots. Une mot­
te de terre vaut son pesant d'or, 
et un plan de tomate presque au­
tant qu'un puits de pétrole. . . 
Une bande de malfrats, les Smo­
kers, un gang de motards des 
mers, les harcèlent et les pillent 
périodiquement. 

Solitaire sur un trimaran équi­
pé de mille gadgets de son in­
vention — ce qui rappelle les fa­
meuses voitures de James Bond... 
— celui qu'on ne connaît que 
sous le nom de Mariner ( le Ma­
rin, sans doute, en français ) est 
seul capable de tenir tête aux 
Smokers . Mariner est incarné 
par Kevin Costner qui semble 
avoir subi une mutation généti­
que particulière : de petites ouïes 
derrière les oreilles et des pieds 
palmés lui permettent de nager 
comme un dauphin et rester 
longtemps sous l'eau. 

La solitude de Mariner est 
rompue par l 'arr ivée à bord 
d 'une j eune femme ( J eanne 
Tripplehorn ) et d'une petite fil­
le ( Tina Majorino ) sorties in­
demnes du siège et du pillage de 
leur îlot par les Smokers. La pe­
tite a dans le dos un tatouage 
dont on croit qu'il s'agit d'une 
carte menant à Dryland — sorte 

«Mariner» Costner 
a maté les Smokers 
mais gagnera-t-il 

au box-office? 
de paradis terrestre épargné par 
le déluge. Dryland est une terre 
promise, un Eldorado de verdu­
re. Tout le monde en rêve. 

Les Smokers et leur chef bor­
gne ( Dennis Hopper ) s'empa­
rent de l'enfant et tentent de dé­
chiffrer la carte, juché sur la 
passerelle d'un vieux pétrolier 
rouillé, le chef déclare : « l'ai 
fait un rêve... » 

Au visionnement de mercredi 
soir, l'allusion à Luther King est 
passée inaperçue dans la salle. 
Évidemment, Mariner vole au 
secours de l'enfant. Us sont mille 
contre lui. Il finit par triompher. 
Et s'évade dans le ciel à bord 
d'un aéronef qui n'est pas sans 
évoquer les aventures du Baron 
Mùnchausen de Terry Gilliam. 

Excitant, le film le plus cher 
de l'histoire du cinéma ? Ahuris­
sant, plutôt. Dès les premières 
séquences, on voit, de dos, Ke­
vin Costner pisser dans une tim­

bale, mettre son urine dans un 
serpentin artisanal, la boire en­
suite, et s'en gargariser... Puis les 
images se bousculent, la caméra 
se perd dans le feu de l'action. 

Si on se bat et se tue beau­
coup dans Waterworld, le film a 
des moments amusants qui me 
font penser au Capitaine Crochet 
de Spielberg. Dennis Hopper 
donne de la couleur à son per­
sonnage qui tranche avec la gri­
saille de celui qu'incarne Kevin 
Costner. Lequel, faut-il ajouter, a 
besoin de concentration pour se 
livrer à d'incroyables acrobaties 
et d'inimaginables vols planés. 

* 

Des conflits 
Les journaux ont fait écho de 

querelles entre Kevin Costner, 
qui est aussi l'un des produc­
teurs du film, et le réalisateur de 
Waterworld, son vieil ami Kevin 
Reynolds. On a laissé entendre 
que les deux Kevin n'avaient pas 

du film la même conception. Et, 
pour tout dire, que la vedette 
voulait prendre la place de son 
metteur en scène. Dans une en­
trevue accordée à Jay Carr du 
Boston Globe, Costner cherche à 
minimiser les frictions qu'il au­
rait eues avec Reynolds qui, rap-
pelle-t-il, lui a donné un de ses 
premiers rôles importants dans 
Fandango en 1984, et à qui, en 
retour, Costner a confié la réali­
sation de son Robin Hood. 

Et que pense C o s t n e r de 
l'énormité du budget, qu'on ne 
comprend toujours pas après 
avoir visionné le film ? Trois rai­
sons l'expliquent. « Quand vous 
tournez avec un scénario qui 
n'est pas terminé, vous vous ex­
posez à de sérieux ennuis... » Ce 
qui n'a pas manqué d'arriver. 

Deuxième explication : le défi­
cit paraît énorme parce que la 
Universal n 'osai t pas avouer 
qu'elle se lançait dans une pro­
duction dépassant les cent mil­
lions de dollars. « Nous savions 
en partant que nous allions dé­
foncer notre budget. C'est d'au 
moins 130 millions qu'il aurait 
fallu parler pour produire un tel 
film. Et soyez sûr que je ne suis 
pas de ceux qui jettent l'argent, 
le mien ou celui des autres, par 
la fenêtre ! » 

Pour économiser temps et ar­
gent, Costner n'a pas voulu se 
faire remplacer par une doublu­
re dans les scènes les plus péril­
leuses. Il aurait pu y laisser sa 
peau. 

La troisième raison nous ra­
mène à Reynolds à qui Costner 

: 
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reproche un manque de commu­
nication. « Le metteur en scène 
mène la barque ; encore faut-il 
qu'il dialogue avec les autres. Et 
quand il ne veut pas mettre dans 
son film des choses qui nous pa­
raissent essentielles, il faut bien 
que quelqu'un prenne la relève. 
On a donné à Kevin Reynolds 
« ail the toys », tous les gadgets 
qu'il voulait, et il nous a laissé 
tomber avant la fin... » 

C'était en avril. Déçu de voir 
qu'on voulait refaire son monta­
ge, Reynolds a démissionné et 
Costner a terminé le travail à sa 
place. \ tous ces problèmes il 
faut en ajouter d'ordre techni­
que. Le tournage à Hawaï a été-
plus long que prévu, et la tempé­
rature pas toujours favorable. 
Mais ce sont des choses norma­
les sur un plateau d'une telle en­
vergure. ! 

Coppola, pour ne donner que 
cet exemple, a connu pire en 
tournant Apocalypse Now : un 
typhon qui a détruit les décors 
( un village vietnamien et un 
camp militaire américain ) qu'il 
avait fait construire à grands 
frais. Et, comble de malheur, la 
maladie a mis au rancart pen­
dant un an la vedette du film, 
Martin Sheen. 

Dieu merci, Kevin Costner a 
une solide santé. Seul un divorce 
survenu pendant le tournage, et 
dont les médias ont abondam­
ment parlé, l'aurait traumatisé. 
« Je viens de perdre cel le qui 
pendant vingt ans a été mon 
amie, ma femme et ma partenai­
re. » Il n'a pas pour autant perdu 
le nord. 

• m * 

a 

: 
: 

: : 
• 

La solitude de Mariner est rompue par l'arrivée à bord d'une Jeune femme 
( Jeanne Tripplehorn ) et d'une mystérieuse petite fille ( Tina Majorino ). 

T 

waterworld se situe à une époque future où la Terre n'est plus qu'un 
vaste océan. Ce qui lui donne une allure de film de pirates. 

? 

» 

• : 2 



L A P R E S S E . M O N T R É A L , S A M E D I 2 9 J U I L L E T 1 9 9 5 D 1 7 

THENFT 

Tou t un guêpier... 
électronique ! 
S B I I Q B D U S S A U L T 

• Il y a plein d'invraisemblances 
dans The Net — abréviat ion 
d'Internet—, un thriller dont 
rintrigue est inextricablement 
compliquée. Qu'importe ! on suit 
jusqu'à la fin l'histoire de cette 
jeune femme prise dans un guê­
pier électronique dont on ne 
voit pas comment elle pourrait 
se sortir. 

Et l'on tremble à la pensée 
que ce qui lui arrive pourrait 
nous arriver un jour. Imaginez : 
votre identité, les remèdes que 
vous achetez à la pharmacie, le 
diagnostic que pose votre méde­
cin, vos revenus, vos dettes, vo­
tre casier judiciaire, rien qui ne 
soit inscrit quelque part sur ime 
disquette. 

Tout demeure confidentiel? Il 
y a pourtant des cracks capables 
d'entrer dans les systèmes qu'on 
dit les mieux gardés, de fouiner, 
par exemple, dans tes dossiers 
^U Pentagone ou du FBI, de 
s'amuser à fausser des renseigne­
ments , provoquer des crises 
boursières, détraquer les ordina­
teurs d'un aéroport. Ce n'est 
plus une autoroute» c'est une 
pieuvre ! 
-Angela Bennett (Sandra Bul-

lock ) l'apprend à ses dépens. El­
le-même de première force en 
cyWrnét ique , Angela est sur 
l'autoroute électronique comme 
un poisson dans l'eau et n'a pas 
son pareil pour «déboguer» un 
système. Elle tombe un jour sur 
une disquette ultra-confidentiel­
le que lui a envoyée un copain. 

C'est le début du drame. Le 
copain meurt dans un curieux 
accident d'avion. Angela est 
poursuivie par un type ( Jeremy 

Northam ) qui cherche à la sé­
duire, puis à l'assassiner. Entre 
temps, le type s'arrange pour 
qu'elle perde son identité civile. 
L'ordinateur est formel : Angela 
s'appelle en réalité Ruth Marx, 
elle a un casier judiciaire long 
comme ça. Angela proteste, mais 
aucun ordinateur ne lui donne 
raison. Elle se retrouve en pri­
son. 

Vers qui se tourner ? Ceux qui 
pourraient l'aider sont éliminés. 
L'étau se resserre... Le réalisa­
teur, Irwin Winkler, y va à fond 
de train sans jamais perdre le 
contrôle de sa mise en scène. À 
défaut d'originalité, il a le sens 
du rythme. Le montage de Ri­
chard Halsey ( Harry and Tonto, 
Edward Scissorhands, etc. ) com­
plète le travail. 

Sandra BuUock a une présen­
ce, un charme. Une certaine naï­
veté aussi : son personnage tom­
be t r o p s o u v e n t d a n s le 
panneau. Mais elle a du courage 
quand il en faut, une détermina­
tion pour sauver sa peau. 

Autour d'elle, que des rôles 
secondaires. Jeremy Northam. le 
vilain de l'histoire, n'est pas très 
consistant. Et Dennis Miller fait 
un petit numéro de psychiatre 
amoureux trop vite éliminé pour 
qu'on en garde un souvenir pro­
fond. 

C'est grâce â Sandra Bullock 
si l'intérêt se maintient. À elle, 
et à la fascination qu'exercent 
ces ordinateurs dont on com­
mence à peine à mesurer la ter­
rifiante efficacité. 

THE NET, de îrwin Winkler. Laval 8. 
Alexis-Nihon 1. LaSalle 10, Côte^es-Nei-
ges 1 et Pointe-Claire 6. 

G U I D L H O R A I I< L . C l N t P L t X O D E O N 

eînéEBAisrS4»9$ ( 4 . 5 0 S DA îS 
CERTAINS 

ONE-PARC S 

Pour informaHons, appelez de ' ^^00 à 22h00 

tes CtNÉMAS SONT MAINTENANT OUVERTS TOUS LES JOURS EN MATINEE 

DU 28 JUILLET AU 3 AOUT 1995 

BERRI 8 4 9 - F I L M 

i^tfO rue Si-Denis 
^ C E S INTERDIT (v. f r anç«M) (G) * 
-4cO0. 4 :00 -7 :00 -9 :40 
• •ooche tard: S r n . : 12:15 
HËXPRESS EN PEHIL (w. f r tnçaisa) ( 1 3 « n » ) . 

12 :45 -3 :00 -5 :15 -7 :30 -9 :45 L 
' louche la rd : Sam : 12:00  

LAVAL 2000 B 4 9 - F I L M 
CenUe 2000 3195 ouest, boul. Sl-Wariin 
ACCES INTERDIT (V Irançaite) (G) * 
1:30-4:00-7:10-9 :40  
CASPER (V Irançaisc) (G) 2:00 • 4:15 
PREMIER CHEVALIER (LE) (v. trançaiM) (0) 

7:00-9:30 

ÎBouc> 
3 P O L . L O 13(v l f ança iM ) (G) • 
•j:OQ-3:45-6:40-9.30 Couche lard: Sam.: 12:15 
« O N A M I W I L L Y 2 (v. française) (G) * 
fftOC - 2:40 • 4:50 - 7:00 - 9:15 
C6i>ch» tard : Sam.: 11:30  
P R E M I E R C H E V A L I E R (LE) (v. frar>çaiBa) (G) 
1 :00 -4 :00 -6 :45 -9 :30 
Couche tard : Sam.: 12 15 

BROSSARD 849kpuM t 
Mail Champtain - È600 txïul Taschereau 

M 6 I PAPA! (V. I rançaiM) (G) • 
1 : 4 5 ' 4 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0  
APOLLO 13 <v. l rançatM)(G) 
3:45 • 7:00 - 9:45 
(JASPER (y. t'rafKaisc) (G) 1:35  
•WATERWORLD (v.o anglaise) • 
A:30 • 4:10 - 7:00-9:40 Laisse2-passef refuses 
CARREFOUR LAVAL 
2330 boul . Le Carrefour 8-19-FILM 

EÏPRESS EN PERIL (v. françaiM) (13 ans) 
"1:30-350-7:00-9:10 

LONGUEUIL 849-FiLM 
Place loriqueui) • 82â oue«l rur SiUiircnt 

ACCES INTERDIT (v. française) (G) 
1:45-4:15-7:00-9:30  
MON AMI WILLY 2 (v. française) (Q) 
1:30-3:30-5:30-7:30 
EXPRESS EN PERIL (v. française) (13 ans) 9:35 

PLACE ALEXIS NIHON 
Melro Atwaler 849-FILM 

N E T ( T H E ) (v.o. ar>ataise) (G) • 
1:45-4 :20-7 :00 -9 :35 

• 5 
MIGHTY MORPHIN POWER RANGERS 
(v.o. ar^ la ise) (G) * 1:55 • 4:00  
FIRST KNtGHT (v.o. anglaise) (G) * 
6:50-9:30  
DIE HARD WITH A VENGEANCE 
fv o. anglaise) * 7:05 • 9:40  
CÂSPER (v.o. anglaisa) (G) * / 2:00 • 4:25 

M O N A M I W I L L Y 2 (v. française) (G) • 
I^OSj 3 :10-5:15-7:15-9-15  
APOLLO 13 (v. française) (G) • 
1 :1S-4 iX ) -6 .45 -9 :30 
BELLE D E JOUR (v.o française) (18 ans) 
2 0 0 - 4 : 0 5 - 7 : 0 0 - 9 : 0 5 

LE FAUBOURG B 4 9 . F I L M 
1616 oufs t . rue S icCathenne 

A P O L L O 13 (v.o. anglaise) (G) • 
1 15 -4 :00-7:00-9:40  
NINE MONTHS (v.o anglaise) (G) 
2:00 -4.10- 7:00-9 10 

WATERWORLD(v.o angla ise)* 
1:30 - 4:15 - 6:55-9:40 Laisset'passeff f fuses 
WATERWORLD (v.o. anglaise) • 
1:00 - 3:45 • 6:40 - 9:20 la issez -passef refuses 

BOUCHERVILLE 449^404 
flijloroulcîO «ortie Boul Morlaqne 

APOLLO 13 (V. française) (G) • 
1.20 - 4:10 - 7:00 . 9:40  
ACCES INTERDIT (v. française) (G) 
1:30-4:1S-7.00 - 9:30  
MOI PAPA! (V. française) (G) * 

1 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 2 0 

WATERWORLD (v.o anglaise) * 
1:00-3 40-6:45- 9:25 
Laistez-passer refuse» 
WATERWORLD (v o. anglaisé) • 
1:35.4:15-6:55-9:40 
Laissez-pas set refuses 

GALERIES LAVAL 8 8 4 9 - F I L M 
1545. boul . Corbuster 

APOLLO 13 (v.o. anglaise) (G) * 
1.-00-4:00 •7.00-9:45  
FIRST KNIGHT (v.o. anglaise) (G) 
1:00-4:00-7:00-9 45 
MOi PAPA! ( V . française) (G) * 
12:45 - 2 :55-5:W-7:15 -9 :30 

BATMAN À JAMAIS (v. françali 
1:15-4:15 

î) (13 a n s ) * 

PREMIER CHEVALIER (LE) (v. française) (G) * 
7:00 • 9:40  
EXPRESS EN PÉRIL (v. française) (13 ans) * 
1:»5-3:15-5:15-7:15-9:20  
M O N A M I WILLY 2 (v. h-ançarse) (G) « 
1:00-3:00-5:00 - 7:00  
SUR LA ROUTE DE MACMSON (v. f rançaiM) (G) 

/ 9:15 

© è v 
ENTRE-VILLE 8 4 9 - R L M 

2001 UniversilB. Sinlion Melro McGUl 
ENGUSHMAN WHO WENT UP A HILL... (THE) 
(v.o. anQiaisa) - 2:00 • 4:30 • 7:00  
FIRST KNKSHT (v.o. anglaise) (G) 9:15 
PULP FICTION (v.o. anglais*) (16 ans) 
1:00-3:55-9:10  

7:00 SOFT OECEIT (v.o. anoiaisa) (13 ans) 
LIE DOWN WTTH tXXÏS (v.o. anglaise) 
1 ;15 -3 :15 -S:1S-7 :1S-9 :15  
APOLLO 13 (v.o. anglaisa) (G) 
1 : 4 S - 4 : X - 7 : 0 5 - 9:35  

SUR LA ROUTE DE MADtSON (v. frsnçatss) 

(g) /1:45-4:1S-7:00  
QUAND TOMBE LA NUtT (v. français*) (13 sns) 
9:30 
EXPRESS EN PËRtL (v. française) (13 ans) 
9:15  
MON A M WNXY 2 (v. frartçsése) (G) 
1 « - 3:00-5<X)-7:00  
PRÊTRE ( L E ) (v.o. s.-t. français) (13 ans) 
1:30 - 4:30 - 7:00 - 9:15  
BATMAN A JAMAIS (v. française) (13 sns) * 
2 :00 -4 :30 -7 :05 -9 :30  
CRUMB (VA angtaisa) (13 ans) 
1:4S-4:1S-7<X)-9-J0 
COMPLEXE DESJAROINS 
Dasir.nitp 1 . 849 FILM 

© 
BELLE DE JOUR (v.o. française) (18 ans) * 
1:50-4:10-7:10-9:25  
M O I P A P A ! (V. frsnçatse) ( Q ) • 

1 55 • 4:20 •7<>5-9:20  
B O N H E U R A K J R E - D O U X ( V . frsnçaiss) ( Q ) * 

1^30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30  
F A C T E U R ( L E ) (v. français*) (G) * 
1:55 - 4:15-7.<»0-9:30 
Exc. ( e 3 s o û t : 1:55 • 4:15-9:30 
CREMAZlE 849 F I L M 

OôiQ. (uo St-Ocnts 

NINE MONTHS (v o anglaise) (G) * 
12:45 - 2.55 - 5:00 -7 :TS-9 30 . 
BATMAN A JAMAIS (v. française) (13 ans) * 
1:15 • 4:30 - 7 10 - 9:40  
POWER RANGERS (v. t rsnçsi t * ) (G) * 
1:05-3:05-5:05  
FACTEUR (LE) ( V . française) (G) * 710-9 :25 
SUR LA ROUTE DE MADISON (v. française) (G) * 
1:20 - 4 : 1 0 6 50 - 9.33  
NET (THE) (v.o anglaise) (G) * 
1:30.4:20- ' :05-9:35 

LACORDAIRE 1 1 324-3000 
Coin Ijcordaire et Des GrarKles Prairies 

UNDERSIEGE 2 (v 0 anglaise) (13 ans» * 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7 00 - 9:00 
Couchetard :Ven.c l Sam.: 11:00  
FIRST KNIGHT (v.o. anglais*) (O) * 
1:00-3:35-7:00-9:35 
Couche lard: Ven Pl Sam.: 12:00  
î l POSTINO (v.o. s.-l. anglais) (G) * 
3 :05-5 :10-7 :15-9 :20 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:25 « _ 
CLUELESS (v.o. anglais*) * 
1:10-310-5:10-7:10-9:10 
Couche lard: Ven. el Sam : 11:10  
NINE MONTHS (v.o. anglaise) (G) 
1:05-3:05-5:05-7:05-905 
Couche tard: Ven. el Sam : 11:05  
MIGHTY MORPHIN POWER RANGERS 
CV.0. aftClatS*) (O) • 1:00 - 2:45 - 4:30  
DIE HARD WITH A VENGEANCE (v n anglaisa) t/ 
7:00 - 9:30 Couche tard: Ven. et Sam. 11:50 
OPERATION DUMBO (v. française) (G) * 
1 « ) - 3 : 0 5 - 5 10-7:15-9:20 
Couche tard Ven. el Sam.: 11.25  
MOIAN IN THE CUPBOARO (v.o. anglaise) (G) * 
1:15-3:15-5:15  
SPECIES (v.o. anglais*) (13 ans) • ' 7:10 • 0:20 
Couche lard: Ven. el Sam,: i i :30 

© 
CITE DES ENFANTS PERDUS (LA) 
(v.o. f rançais*) (13 ans) * 
Sam. el Dim.: irOO • 4.30 • 7:00 - 9:15 
S*fn.: 7.D0-9:1S 

LE DAUPHIN « 4 9 F I L M 

2196 ost rut* flf'iiubini 
OPERATION DUMBO (v. français*) (0) * 
2j )0-4:10-7. -00-0:10  
PRCMCR CHEVAUER (LE) (v. Ifançsla*) (G) • 
9:20  
MON AMI WILLY 2 (V. françaèss) (O) * 
1:30 - 3:30 - 5:25 - 7:20 

© 

APOLLO 1 3 (v.o. snglsis*) (G) 
1:20-4:00-6:45-9:25 
Ceuch» tsrd: V*n. * f Sam.: 12:00  
JUGE DREDO (v. français*) * 
1;10-S:20 - 7:10-10:00  
ESPACES (v. française) (13 ans) * 
I J 0 - 3 : l 0 - 9 « ) Couch*tard:Ven.elS*m.:11:10 
POCAHONTAS (v.o. anglais*) (G) * 
1 :10-3 .^ -4 :45 - 6:45 • 6 : X 

LANGELIER 255-5561 
Carrefour Langclier 

CASPER ( V . française) (O) • 1:00 - 5:20  
BATMAN A JAMAIS (v. française) (13 m) • 
3:00-9:05 C o o c h * U r d : Ven et S*m.: 11:25 
PREIMER CHEVALIER (LE) (v. français*) (G) 
7:15-9:45  
EXPRESS EN PÉRIL (v. françat**) (13 ans) * 
1:10-3;10-5:10-7:10-9:15 
Coucha lard; Ven el Sam: 11:15 

DECARIE 
Oecani- r o i n V r /ma 

OPERATION DUMBO OROP (v.o. angla is* ) (Q) 
1 :45 -4 :30 -7 :00 -9 :25  
INDIAN IN THE CUPBOARO (v.o. angla is* ) (Q) 
1:30-3 2 5 - 5 : 2 0  
SPECIES (v.o. anglais*) (13 ans) 
7 :15- • ;30 

MON AMI WILLY 2 (v. français*) (G) • 
1:06 - 3 05 - 5 05 - 705  
ACCÈS INTERDIT (v français*) (O) • 
1 « ) - 3 : 1 0 - 5 : 1 5 - 7 : 2 5 - 9 : 3 5 
Couch* tard: Van. * f Sam. 11:45 
APOLLO 13 (V françaia*) (G) • 
1:20-4:00-6:45-9:25 
Couche tard: Vtn elS*m.: 1200  
MOI PAPA! ( V français*) (G) * 
1 :15-3 :15-5 :15-7 20-9:30 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:30 

EGYPTIEN »4»rtLW « y 
1 iS*. fur PccI-

DOUBLE HAPINE3S (v.o. aofllaiBS) (Q) * 
1 : X - 3 : 2 5 - 5:20 - 7:15 - 9:20  
IL POSTINO (v.o. s . - l . anglais) (Q) • 
2:00 - 4:30 - 7:00-9:25 
RRST K M G i i i (v.o. an 
1;30 - 4:10 - 6:50 - 0:30 )(0)* 

M oOkMf s i i a t o 
o I o I 1 • l 

SONOIGIlAL 

• 

I 

"Sans Joute () S C A R iiu\lULLiUi< HiM LIRASGIK!' 
r t u i . i t . I f ' f l'f I V M I - ' V A I I I I M t ' V T k i . \ f 

E N L I C E P O U R 

M o O O N A T E L L O 

" L f l S E M E N C E R E T E N U E E S T U N P O I S O N ! " 

(OSCARS ITALIENS) 

•^Le Facteur 
recrée 

la magie 

Paradiso'' 
TWSlWYOlKWiT 

L O U I S B u n u e l 

I l O f S I I > ' < ^ K 
i t b I I \ A L Ut VtMSt 

1 . E ^ 

F A C T E U R 

( I l P o s l i n o ) 

hmii'Pi V H R I r \ I \ S S I M O I H I U S I 

"UNE OEUVRE CLASSIQUE Q U I CACHE U N F O N D 

• DUR DE FANTASMES, VOIRE DE PERVERSITÉ... ' 

' • - ' Un film étonnant ef moderne 

comme il ne s'en faif plus: 

La fascination opère toujours!" 

IJV THAME SONORE INCLUANT L t S POESIES RECITEES PAH JULIA nOt iEfUS AM 
SAMUEL L. JACKSON ANOV-^/kHClA STtNC,. GLEN ClOSE ETC OiSMÛNIUI ES SUH 

DESJARDINS PK-MIGAIERIES LAVAL 3 W S - ^ U M 

tutJMf 1 w l to..! imCft^tm •• 

VCRKIOM irACICNNI. AVCC SUU:>-T I T f i t r. AMOL AIB i 
EGYPTIEN M9-fH.M|LAC0RDAlRElî"*»« 

" Un f i lm d'un 
autre monde 
et d'un iiutre 

temps : un 
monument 

fcibuleux 
d'imagination, de 

technologie et 
de précision ! • 

t*irnii»-fr • 

1 3 

lA PRESSE 

* * * * l / 2 

"Le scénario dévie vers les pistes 
sulfureuses du désir..." 

•f/onc.ne iQu'tod'-àu lE DEVOIR 

^ " U N M U S T A B S O L U ! 
Fascinant comme ce film magnifique 
. nous entraîne vers les fantasmes: 

O N NAGE DANS LE BONHEUR!" 
Mo/cAodre Ume^, V5D,R C 

Cité des Enfants Perdus 
un film de Jeunet et Caro 

CREMAZlE M9-F1LM 

ALLIANCC 

C A T H E R I N E D E N E U V L 

B E L L E D E J O U R 
J ^ÊÊM 

L £ F I L M LE PLUS P R O V O C A T E U R 
D E L ' A N N i E l . • • l â . o J O » M . 

• A O j u i r t 

T R 
2 0 0 0 ANS DE TRADmON. . PULVtRIStS 

CENTRE-VILLE w^-aw version ongmale anglaiM 
avec lOirt-titrM trançart 

Al 1 (AMf.ff • 

v«f»«on françarM 

DESJARDINS M9-F'LM|URRÊfOURUVW.ŵ F'LW|UAlSOfl W 
sous-titres angtars 

C E M R E E A T W ^»-5nG 
7&6 Sir-CJlfM><rwO • ' 

R A C H A E L C R A W F O R D P A S C A L E B U S S I E R E S 

Q u a n d t o m b e l a n u i t 
U N F I L M OC P A T R I C I A R O Z E M A . C E N T R E - V I L L E ii^^-f'LM 

• 
PLACE LASALLE 12 
i"r^y>JOmmt^iwç^ e49 .F ILM 

APOLLO 1 3 (v.o. anglAiM) fO) * 
12 : 40 .3 :35 -6 :30 - 9 : 30  
NET (THE) (v.o. anglaise) (G) * 
1 :00 -3 :40 -7 :00 -9 :25  
ACCES INTERDIT (v. française) (G) * 
1.10 - 3:50 - 7:15 - 9:40 
APOLLO 13 ( V française) (G) * 
12:45-3:35-6:30 -9 :20  
WATERWORLD (v.o. anglaise) * 
12 :45 -3 :30 -6 :45 -9 :30 
Laisset -patser refuses  
MOI PAPA! ( V . française) (G) * 
12:50 - 3:00 • 5:10 • 7 20 - 9:45  
PREMIER CHEVAUER (LE) (v. françalae) (G) « 
1 2 : 5 0 - 4 : W - 6 : 4 5 - 9 : 3 0  
EXPRESS EN PERIL (v. française) (13 ans) * 
12:55 - 3:00 • 5:05 - 7rlO • 9:20  
MON AMI WILLY 2 (v. française) (G) # 
l : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 5 - 7 : 2 5 - 9 : 4 5  
NINE MONTHS (v o. anglaise) (G) * 
1 :15-4 :00-7 :15-9 :25  
CASPER ( V . française) (G) * 12:45 • 2:50 - 4:S5  
FIRST KNIGHT (w.o. anglaiae) (G) * 7:00 • 9:35 
BATMAN A JAMAIS (v. française) (13 ans) * 
1:10-4:10-7:00 -9 :35 

DES AVENTURES ET DU PLAISIR COMME 
VOUS N'EN AVEZ JAMAIS EU CET ÉTÉ! 

COTE-DES-NEIGES 
6700 ColeKJes-Nciqes e49-FILM 

NET (THE) (v.o. anglaise) ( G ) * 
1:35-4:05-7:10.9:25  
UNDERSIEGE 2 (v.o. anglar») (13 ans) * 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:40 
FIRST KNIGHT (v.o. anglaise) (G) * ' 9:20 
FREE WILLY 2 ( v o . anglaise)(G) • 
1:30 - 3:25 - 5:20 - 7:20  
CLUELESS (v.o anglaise) « 
1:30-3 :30-5 :25-7 25-9 :25 
APOLLO 13 (vo . angla ise) (G)* / 
1:35 - 4:25 - 7:00 - 9:35 
WATERWORLD (v.o anglaise) • 
1 :30 -4 :10 -7 :00 -9 :40 
Laissez-passe r refuses  
NINE MONTHS (v.o. anglaise) (G) * 
1:40 - 4:10 - 7:05 - 9:20 

POINTE-CLAIRE 8 4 9 - F I L M 

6361. Trans-Canadienne 
W A T E R W O R L D (v.o. anglaise) * 
1:00- 3 45 -6 :30-9:15 
Laissez-passcf refuses 
W A T E R W O R L D (v.o angla iM) • 
1:15-4:00 -6 :45-9:30 
Laissez-passef refuses  
F I R S T K N I G H T (v.o anglaise) ( G ) * 
5:00-8:00 E K C te 2 aoùl: 5 00  
M I G H T Y M O R P H I N P O W E R R A N G E R S 
iv.o. anglaise) ( G ) * 1 : W • 3:00  
A P O L L O 13 (v.o. anglaise) ( G ) • 
1:15-4 :00-6 :45-9 :30  
N I N E M O N T H S (v.o. anglaise) ( G ) 

1 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 5 - 7 : 1 5 - 9 : 4 0  
N E T ( T H E ) (v.o. anglaise) ( G ) * 
1:40 - 4:30 - 7:00.9:25 

L E S C I N É - P A R C S 

CINE-PARC CHATEAUGUAY 
6 KM DU PONT MERCIER B 4 9 F r i M 

ACCES INTERDIT (v. française) (Q) 
2e f i lm: PREMIER CHEVAUER (LE) 
jv. française) (G)  
MON AMI WILLY 2 (v. française) (G) 
2e l i lm: BATMAN À JAMAIS (v. française) (13 ans) 
EXPRESS EN PERIL (v. française) (13 ans) 
2e f i lm: L'ÉPIDÉMIE (v. française) (G) 

CINE-PARC LAVAL 
Route 1 5 {sorhe 14) 

B49-FILM 

ACCES INTERDIT (v. française) (G) 
2e f i lm: PREMIER CHEVAUER (LE) 
(V. française) (G)  
MOI PAPA! (V française) (G) 
2c f i lm: BON BAISER DE FRANCE 
(y. française) (G) _ ^ 
WATERWORLD ( v o . anglaise) 
2e f i lm: HUNTED (THE) (v.o. anglaise) (13 an») 
Laïaaez-pesser refuses  
MON AMI WILLY 2 (v. française) (Q) 
2e l i lm: BATMAN A JAMAIS (v. française) (13 ans) 

CINE-PARC ODEON 
Trans-Canadicnnc (softpc 95) 

-4 

MON iMI WILLY l 
L A G R A N D E A V E N T U R E 
vtiisiON FftAMCiJSf N F R E E W I L L T 2: T H E AOVENTUflE HOME 

Explorez le Site Sony Pictures Entertainment sur http://www.sony.com — 
2e film aux ciné-parcs 
sauf aux ciné-parcs 

JULIETTE 
1 3 BATIVIAN A J A M A I S 

v T s i o n f r a n ç a i s e d e "BATMAN FOREVER" tJBBHh • ̂ ' l'Il 
V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

P3 
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CINE-PARC CHATEAUGUAY i C t N E - P A R C L A V A L I C I N E - P A R C T R A C Y ICINE-PARC DRUMMONDICINE-PARC ST-HILAIRE 
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l O S J f m 

CENTRE EATON 985-5730 iCOTE-OES-NElGESws-fiuilFAUOUSPLAYtRSô « ^ » 9 5 | C E \ ' - i LAVAL 6^ " V 2 4 6 3 

• ^ Î ^ M ' * î « ? V . ^ . ^ ' ; n 2 ^ J 672-2229 ICAR. A',3n::N0N36é-ciN£|LE MIRAGE 324-ciNEICINE-PARC STEUSTACHE 

849-FILM 

ACCES INTERDIT (v. f rança iM) (Q) 
2e f t im: PREMIER CHEVAUER (LE» 
(y. l ran9ai»«)(G)  
MON AMI WILLY 3 (v. frança»M) (G) 
2e l i lm: BATMAN A JAMAIS (v. FrançaiM) ( I3an«) 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 
Roule 15 (sortie 20 ouosl) 472-6G60 

APOLLO 13(v. tranca(M)(G) 

- -sk>E- • a»l t lm:CASPER(v. tTancai—) (O)  
EXPRESS EN PÉRIL (v. trançatae) (13 « n t ) 
2a IHm: L EPIDEMIE (w. traocaiM) (Q) 
APOLLO 13 (v.o. anglaîM) (Q) 
2e l i l m : CASPER (v.o. angtat—) (G)  
OPERATION DUMBO (v. trancataa) (O) 
2« f i lm: PENDANT TON SOAIMDL 
tv. f faocatscHQ) „ _ 
FREE WILLY 2 (v.o. anglaïaa) (O) 
2a f i lm: BATMAN FOREVER {v.O. ao0l«*««> 
(13 ans) 
CINE-PARC ST-HILAIRE 
Roule ?0<%oriic 115) 4G7-O402 

APOLLO 13(v 
2«Nkn: OON JUAN 
(V. f f > n c t — ) ( 0 ) 

francaïaa) (O) 

MON AMI WILLY 2 (v. trancataa) (G) 
2* tlHn BATMAN A JAMAIS (v. rranç«aa) (13 aff«) 

CINE-PARC TRACY 
Roule 30 (sortie t78) 742 3545 

ACCES INTERDIT (v t r a n c a i w ) <0) 
2 * f i lm: PREMIER CHEVALIER (LE) 
(y. f rancaïaaUQj , 
MON AMI WILLY 2 (v. francaiaa) (G) 
2a film: BATMAN A JAMAIS (v. trançaiat) (13 

" D I V E R T I S S E M E N T 
G É N I A L P O U R L ' É T É ! " 

-SUphcn Huntcr, B A L r i M Ç ) K Ç SUN . ! 

^ i f P R E M I E R C H E V A L I E R ' D É b Ô R D E 

i D ' A V E N T U R E , D E D R A M E E T D E R O M A N C E ! 

Une épopée spectaculaire qui houdit de Vécran. Uu 
. périple effréné à travers la cour du Roi Arthur, ! • 

, S R A N C O N N E R Y ^ • R l C l J A R D G r R E 

' " ' V : ^ ' " J U L I A O R M O N D 

U Ë P r e m i e r C h e v a l i e r 
v e r s i o n f r a n ç a i s e d e F I R S T K N I G H T 

SMQMffflf IQMDGHE J U H O m U W H U M W a ' » m amiWCOlDSMFH f q d M m t f i a K m i l ' i i l t l I t f ^ ^ 

h n i M m i M i i i o i i u v D i v s u n i n M u w i o ^ 
' V U r i r i IHOTHtlV •• ^ /00/...*r • --mt^.^ iliiittm CULUMBIA y* 
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INTERDIT 
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Cinéma de Paris : la salle de répertoire la plus fréquentée en ville 
M A R I E - A N D R É E 

• Qu 'es t -ce qui a fait courir 
250 000 personnes au Cinéma de 
Paris Tan dernier ? 

Les murs du hall couverts 
d'affiches géantes à ravir le coup 
d'oeil ? Les 5 0 0 places de la salle 
qui plongent les spectateurs dans 
une ambiance de salon ? Ou le 
mélange calculé de primeurs, 
classiques et de films commer­
ciaux à moindre coût, le classant 
premier au maigre palmarès des 
cinémas de répertoire ? 

Un des rares bastions du ciné­
ma' de répertoire en ville, le Ci-
néma de Paris se porte très bien, 
merci. Quatre fois par jour, sept 
jours par semaine, le projecteur 
se met en marche et envoûte 
l'açdience à coups de versions 
originales. Le directeur, Thierry 
Martin, est un peu abasourdi par 
le Succès que connaît sa boîte 
malgré la fermeture de plusieurs 
cinémas de répertoire au cours 
des dernières années. 

« 11 est difficile de dire exacte­
ment pourquoi notre affaire con­
tinue d'aller de mieux en mieux 
année après année, explique le 
jeune directeur qui entame sa 
sixième saison au Cinéma de Pa­
ris. Il n'y a pas de recette magi­
que mais je crois que nous avons 
beaucoup d'ingrédients en notre 
faveur. » 

En plein centre-ville, à quel­
ques enjambées de la célèbre 
université McGill, le 8 9 6 Sainte-
Catherine ouest pourrait diffici­
lement jouir d'une meilleure si­
tuation géographique. « Nous 
sommes à quelques minutes de 
tout , explique M. Mart in . le 
crois que c'est une des clés du 
succès. » 

Qui dit centre-ville dit langue 
anglaise et certains reprochent 
au Cinéma de Paris de s'adresser 
principalement aux anglopho­
nes. Ces récriminations n'empê­
chent pas M. Martin d'affirmer 

que 6 0 p.cent de sa clientèle par­
le d'abord et avant tout la lan­
gue de Molière. 

L'ancien propriétaire du dé­
funt cinéma Outremont, Roland 
Smith, avale plutôt mal cette af­
firmation. « C'est faux et archi 
faux. Il n'en a toujours eu que 
pour les anglophones. On a de 
la misère à voir des films en 
français et quand ça arrive, ils 
sont sous-titrés en anglais. Le Ci­
néma de Paris existerait à To­
ronto et ça ne ferait pas de diffé­
rence. » 

M. Smith ne voit d 'ail leurs 
pas de mystère dans la populari­
té du cinéma de Paris. « C'est 
simple : il a cette chance que les 
cinémas de répertoire franco­
phones n 'on t pas de pouvoir 
choisir des primeurs dans le bas­
sin de films américains que les 
géants Famous Player's et Ciné-
pîex Odéon ont mis de côté. » 

En cinéphile averti, Benoît Le­
blanc fréquente le Cinéma de 
Paris quelques fois par année. 
« La clientèle me déçoit un peu 
parce qu'elle n'apprécie pas tou­
jours les finesses du cinéma de 
répertoire, explique-t-il. Les gens 
sont trop bruyants ou rient alors 
que ça ne s'y prête pas. » 

D'autres, comme Mathieu Per-
reault, passent par-dessus « le 
plancher collant » et une propre­
té des lieux laissant parfois à dé­
sirer pour se laisser porter par la 
passion du cinéma. « l'aime les 
films en version originale et je 
suis prêt à en voir sous-titrés en 
anglais « puisque des films com­
me ça en français, on dirait que 
ça ne marche pas fort ». 

Après la mort et le souffle 
court des cinémas Outremont, 
Ouimétoscope, Rialto, Cinéma V 
et autres flambeaux du répertoi­
re, les cinéphiles en quête de pe­
tits bijoux sur grand écran se 
tournent désormais vers le Ciné­
ma de Paris. « Voilà peut-être 
pourquoi ça marche si bien ; ils 
sont, pour ainsi dire, les seuls 
dans le domaine », constate Do-
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PHOTO LUC-SIMON PERRAULT.La Presse 
Avec une programmation de 700 films différents par année. Thierry Martin, directeur du Cinéma de 
Paris, et son équipe de quinze employés ne se tournent pas les pouces. 

minique )utras, chargé de projet 
à la Société de développement 
des entreprises culturelles ( SO-
DEC). 

Projet d'expansion 
Avec une programmation de 

7 0 0 films différents par année, 
Thierry Martin et son équipe de 
quinze employés ne se tournent 
pas les pouces. « Comme direc­
teur, je ne viens pas seulement 
une fois de temps en temps his­
toire de jeter un coup d'oeil aux 

recettes de la semaine ! » Quand 
l'homme-orchestre n'est pas au 
téléphone ou à la vente des bil-
iets, il « pitonne » sur la calcula­
trice, accueille les gens à la por­
te et conçoit le graphisme du 
p r o g r a m m e p rodu i t tous les 
deux mois. 

Il explique la mort récente de 
tant de cinémas de répertoire à 
Montréal par le désir trop im­
pulsif que cer ta ins ont eu de 
prendre de l'expansion. «Us se 
sont mis la corde au cou. S'il y a 

une théorie à laquelle je crois, 
c 'es t qu ' i l faut p r e n d r e son 
temps et réfléchir avant d'es­
sayer de grossir son affaire . 
Quand on s'éparpille trop, on ne 
peut plus donner autant d'atten­
tion à chacune des entreprises et 
ça devient dangereux. » 

Pourtant, Thierry Martin en­
visage de faire le grand saut dès 
septembre prochain, non sans 
angoisse. Depuis janvier dernier 
que germe ce projet d'expansion 
d 'un second Cinéma de Paris, 

non loin du Plateau — l'adresse 
exacte fait partie du secret des 
dieux. «< On a fait ça lentement 
et on a bien pensé à notre affai­
re, affirme-t-il pensif, je crois 
que tout ira bien mais c'est un 
risque. » 

L'arrivée de la vidéocassette 
au début des années 1 9 8 0 . en 
plus de l'avènement de la télévi­
sion payante, a d'abord fait des 
ravages mais les cinéphiles ont 
assez vite repris leurs vieilles ha­
bitudes. 

« Quand j'ai fermé le cinéma 
Outremont, je n'étais pas en dif­
ficulté financière mais je voyais 
arriver une baisse de fréquenta­
tion », explique Roland Smith, 
d o n t le rêve est ma in t enan t 
d ' ouv r i r un superc lub vidéo 
ayant sensiblement la même vo­
cation que l'ancien cinéma Ou­
tremont. 

Aujourd 'hui , le nombre de 
gens qui allient le plaisir du ci­
néma au bonheur du popcorn 
croit sans cesse. « En 1 9 9 4 , il y a 
eu 1 8 , 6 mill ions d 'entrées au 
Québec, affirme M. luttas, de la 
SODEC. C'est 3 , 3 millions de 
plus qu'en 1 9 9 2 . » La quantité 
d 'écrans de cinéma augmente 
aussi : elle est passée de 3 6 5 en 
1 9 9 3 à 3 9 2 l'an dernier. 

Mais avec l'invasion du ciné­
ma américain sur nos écrans, un 
nouveau phénomène fait son ap­
parition dans la métropole. « On 
ouvre de plus en plus de multi­
plex de huit ou dix salles mais 
on y présente seulement trois 
films, explique Armand Lafond, 
distributeur chez Prima Film. Le 
consommateur fait face à un 
manque de choix incroyable : 
s'il ne veut pas voir le dessin 
animé Pocahontas et qu'il a eu le 
malheur de voir Apollo 13, il ne 
lui reste plus qu'à se ronger les 
ongles ! » 

Voilà peut-être une des rai­
sons pour lesquelles 2 5 0 0 0 0 per­
sonnes ont fait.un saut au Ciné­
ma de Paris l'an dernier... 

C A P T I V A N T ! 
Michael Medved. NEW YORK P0ST 
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"CE FILM CAPTIVANT ET ANGOISSANT 
DÉBORDE DE SUSPENSE!" 

• M r « n . . i i ii w M n o u M u i i n w o i i i r 

"UNE AVENTURE SENSATIONNELLE! 
UN MÉLANGE HABILE DE 
SUSPENSE A N G O I S S A N T , _ 
DE L'HUMOUR CAUSTIQLE ET ^ÊJÊÊÊk^ 
UNI HISTOIRE TROIDEMENT RÉELLE, 
s W D R A BULLOCK EST TOUT 
SIMPLEM1 \ T SLPERBEÎ" 
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"SANDRA BULLOCK 
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12 40-3 05-5 25-7 30-0 53 
O P E R A T I O N DUMBO (O) D O L B Y 1 45-4 15-7 00-0 15 
JUOfc D R E D O (1» D O L B Y 12 10-2 30-5 00-7 20 
L E B A T E A U DE MAR1AOC (O) D O L B Y 9 50 
0A2ON O A U C M T (M*) D O L B V 12 15-2 55-5 05-7 25-9 40 
E S P E C E S (13*) D O L B Y 12 35-2 50-5 10-7 15-9 45 
P O C A H O N T A S V F (O) D O L B Y 12 30-2 45-5 15 -7 1 0 - 9 0 0 

GREENFIELD PARK 999 Taschereou 672-2229 

CENTRE EATON 
I / O S Sia-CaftMi ine 0 9 8 5 - 5 7 3 0 I 

SPECIES (13*) DOLBv 1 2 2 0 - 2 4 0 - 4 5 5 - 7 20 -9 5 0 
COUCHE-TARD v«n-»*m 1 2 00 
K I D S (SAC) DOcBY 12 10-2 2 0 - 4 4 0 - 7 00 - 9 2 0 

C O U C H E - T A R O i ' 4 0 

P O C A H O N T A S ( Q ) D O L B Y 1 1 0 - 3 1 5 - 5 1 0 - 7 15-910 
COUCHE-TARD *en-%jm 1 1 1 5 
FREE WILLY 2 (O) D O L B Y 12 2 5 - 2 3 5 - 5 0 0 - 7 30 -9 « G 
COUCHE TAROv** -s«m 1 1 5 5 
BELLE OC JOUR (1Ô.) DOLBY 10 00 
C O U C H E - T A R D v t n - u m 1 2 1 0 
JUDOE DRE00 ( 1 » D O L B Y 1 0 0 - 3 0 5 - 5 2 0 - ' 4 5 
UNOER SIEGE 2 (13*) D O L B Y 1 2 3 0 - 2 3 0 - 4 4 5 - 7 10 -9 3 0 
C O U C H E - T A R D v»«-**m 1 1 4 5 

S O M E T H I N G TO TALK ABOUT (SAC) SNEAK DOLBY 
tam 7 jo 
UNDER SIEGE 2 (13*) DOLBY 
v«*Ml»Tviurv-niBf.mt»-ito 2 05-4 30-7 30-10 10 
M m 2 0 5 - 4 3 0 - 9 5 0 
CLUELESS (O) DOLBY 1 20-3 30-5 30-7 40-9 5C 
OPERATION DUMBO DROP (O) DOLBY 1 10-3 «0-7 10-W 20 
SPECIES (13*) DOLBY 1 50-4 20-7 15-9 40 
TME NET (SAC) DOLBY 2 20 -4 50-7 2 0 - 9 45 
APOLLO 13(0 ) DOLBY 1 10-4 00-7 0 5 - 1 0 00 
FIRST KNK3HT (G) DOLBY 7 00-9 50 
INDiAN IN THE CUPBOAR0 (G) DOLBY 1 1 5 - 3 4 0 
OPERATION DUMBO (O) DOLBY 1 30-3 55-6 5 5 - 9 0 0 

LAVAL 3 & 
| ! 6 0 0 La Cocbinier 6 8 8 - 7 7 7 6 I 

LOEWS ® 0 
| 9 5 4 Sie Co»h«nn« 0. 8 6 1 - 7 4 3 7 1 
OPERATION OU MB DROP (O) DOLBY 
12 1 0-2 30-4 50-7 10-9 30 COUCHE-TARO vtf t -wm 11 45 
SOMETHING TO TALK ABOUT (SAC) SNEAK Mm 7 30 
BATMAN FORE VER (13*) DOLBY 
v*fv*nvlun-m«r-m»f.f«u 1 15-4 05-7 05-9 50 
Mm 1 15-4 05-9 50 COUCHE-TARD v»n-Mm 12 10 
CLUELESS (G) DOLBY 12 25-2 40-4 55-7 40-1000 
COUCHE-TARD v»»v-Mm 12 05 

| ' INDLAN IN THE CUPBOARO (G) DOLBY 12 30-2 45-5 00 
SMOKE (O) DOLBY 7 15-9 40 COUCHE-TARD van-Mm 11 55 
BRIOGES O f MADtSON COUNTY (O) DOLBY 
12 50-3 4 0 * 30-9l5COUCHE-TAROv«fVMm11 50 

698Ste-Cathcnnc O 
0 d & 
866-6991 

MOtAN tu THE CUPBOARO (G) DOLBY 1 2 45-3 00-5 00 
BATMAN FORE VER (13*) DOLBY 
v*rY-4«rvKjn-maf-m*f-|au 7 00-9 50 Mm 9 50 
C O U C * E - T A R O « * M 1 2 0 5 

SOMETHING TO TALK ABOUT (SAC) SNEAK DOLB* 
M m 7 30 
S P E E D ( 0 ) (SPECIAL) D O L B V M m 11 00 
UNDER SIEGE 2 (13*)DOLBY 1 15-3 35-5 40-7 45-10 05 
COUCHE-TARD Mm 12 10 
OPERATION DUMBO DROP (O) DOLBY 
12 0 5 - 2 30-4 45-7 15-9 30 COUCHE -TARD Mm 1 1 45 
FREE WILLY 2 ( O ) D O L B Y 12 30-2 50-5 10-7 30-9 46 
CLUELESS (O) DCX BY 1 30-3 4 5 4 104 10-10 15 
COUCHE-TARD Mm 12 20 
JUGE DREDO (13*) DOLBY 3 10-7 40 
OPERATION DUMBO (G) DOcBY 1 2 05-2 30-4 45-7 15-9 25 
COUCHE TARD Mm 1 1 35 
BRIDGES O f MADtSON COUNTY (O) DOLBY 12 15-5 05-9 35 
POCAMONTAS (G) DOLBY 12 40-2 45-4 30-6 3 0 4 30 
CLANCHE (O) (SPECIAL) DOcBY Mm 1 1 00 
SPECIES (13.) DOLBY 2 05-4 55-7 25-9 50 
COUCHE-TARD M m 12 00 
JUDOE DREDO ( 1 » DOLBY 7 35-10 05 
COUCME-TARO Mm 12 1 5 
L INDIEN OU PLACAR0 (O) DOLBY 1 0 5 4 1 5 4 20 
ESPECES (13+) DOLBY 2 00-4 50-7 25-9 40 
COUCHE-TARD Mm 1 1 50 
POCAHONTAS V F . ( O ) DOLBY 1 00-3 00-5 00-7 00-900 

1 .M$*S5*.»Z50sf N «fe 
MURIEL S WEDOMO (O) DOLBY 
vtfY-Mm-OtfTvIurt-mar 2 00-4 10-7 20-9 40 
mar-t«u2 0O-4 1 0 4 4 0 
DON JUAN OC MARCO (O) DCn.Br i «0-4 00-7 30-9 35 
STRAWBERRY S CHOCOLATE ( 1 > ) DOLBY 
1 30-4 OS-7 1 5 4 45 
FRENCH KtSS (O) DOLBY 2 0S4 15-7 00-9 20 
WHILE Y OU WCRE SLEEPWKJ (G) DOLBY 
1 45-3 50-5 50-7 5 0 4 50 
BAO BOYS (13*) DOLBY 
2 15-4 304 50-9 25 

CAR. ANGRIGN0N 
| 7 0 / 7 Boul N e w m o o 3 6 6 - 2 4 6 3 ) 

W A T E RWORLD (SAC) DOcBY 1 00-3 5 6 4 50-9 45 
CLUELESS (O) DOLBY 2 20-440-7 104 20 
A P O L L 0 1 3 (O) DOLBY 1 06-3 5 0 4 45-9 40 
THE NET (SAC) D O L B Y 2 00-4 30-7 0 5 4 36 

I N D I A N IN THE CUPBOARO (G) D O L B Y 12 45-3 00-5 1 5 
BATMAN FORE VER (13*) D O L B Y 
vtn4nvlu(vmar-m*f-|»u 7 20-10 06 Mm 9 50 
SOMETHING TO TALK ABOUT ( S A C ) SNEAK D O L B > 
Mm 7 30 
OPERATION DUMBO (O) D O L B Y 12 20-2 20-4 40-7 154 30 
SPECIES (13*) D O L B Y 1 00-3 45-7 20-9 45 
OPERATION DUMBO DROP (O) DOLBY 
1 2 30-2 40-« 50-7 15-9 25 
POCAHONTAS (O) D O L B Y 12 00-2 00-4 0 0 4 3 0 4 30 
L'INDIEN OU PLACARO (O) D O L B Y 1 0 0 4 1 5 4 30 
BRiOOtS O f MADtSON COUNTY (G) D O L B Y 7 26-9 55 
SPEED (O) (SPECIAL) D O L B Y Mm 11 00 
UNDER SIEGC 2 (13*) D O L B Y 
12 15-2 30-4 45-7 0 5 4 30 
FREE W I L L Y 2 (G) D O L B Y 12 1 5 4 40-4 45-7 0 5 4 1 5 
POCAHONTAS V F (G) D O L B Y 
12 30-2 45-4 45-7 05-900 
CLUELESS (O) DOLBY 12 05-2 20-4 35-7 00-9 20 

FAMOUS PLAYERS 8 0 i > 
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I non WtnôE 
3 5 3 - 7 4 8 0 | 

| ( P o w f - C l o l f ) 185 Boui H y m m 6 9 7 - 8 0 9 5 
BATMAN FORE VER (13*) DOLBY 
v«A4*TVluo-m»»-m»f-f»u 1 45-4 20-7 20-10 00 
Mm 1 45-4 2 0 4 40 
SOMETKMG TO TALK ABOUT (SAC) SNEAK DOLBY 
Mm 7 30 
MDtAN M TME CUPBOARO (O) D O L B Y 205-7 25 
BROGCS O f MADtSON COUNTY (O) DOLBY 4 2 5 4 36 
OPERATION DUMBO DROP (G) D O L B Y 
1 50-4 25-7 0 6 4 4 6 
CLUELESS (G) D O L B Y 2 35-4 55-7 2 5 4 40 
JUDOE DREDO (13*) D O L B Y 9 50 
FREE WILLY 2 (G) D O L B Y 2 30-4 50-7 1 5 
POCAHONTAS (O) D O L B Y 
1 30-3 254 20-7 1 0 4 05 
SPf-.EO (0) (SPECIAL) D O L B Y Mm 1 1 00 
UNDER SIEGE 2 (13*) D O L B Y 2 20-4 40-7 0 0 4 20 
SPECIES (13*) D O L B Y 

WATERWORLO (SAC) D O L B Y 1 15-4 10-7 00-9 45 
C O U C M E - T A R D Mm 12 20 
L'INDIEN DU PLACARO (O) D O L B Y 1 0 5 4 10-5 15 
ESPECES (13*) D O L B Y 7 2 0 4 56 
C O U C H E - T A R D Mm 12 15 
POCAHONTAS VJ. (O) D O L B Y 
1 00-2 55-4 504 4 6 4 45 
C O U C H E - T A R O Mm 10 40 
CLUELESS (O) D O L B Y 1 1 0 4 1 5 4 20-7 3 0 4 35 
C O U C H E - T A R D Mm 11 45 
THE NET (SAC) D O L B V 1 2 0 4 50-7 10-9 40 
C O U C H E - T A R D M m 12 00 

OPERATION DUMBO (O) DOLBY 1 30-4 00-7 15-0 30 
C O U C H E - T A R D M m 11 50 

2 0 0 - 4 30-7 0 5 4 35 

1 GREENFIELD PARK & 
r $ Î 9 BouJ TOICTMKSUU 6 7 1 - 6 1 2 9 1 

LE M I R A 
9460 boul . locwboi r» 
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BATMAN FORE VER (13*) DOLBY Tout, to« %or% 9 » 
FREE WILLY 2 (O) Tout M* |0uft. 2 00-4 30-7 1 5 
L'INDIEN DU PLACARD (O) I 4 5 - 4 00 
ESPECES (13*) 7 00-9 15 
POCAHONTAS V F . (G) i 30-3 15-5 0 0 4 4 5 4 45 

OPERATION DUMBO (O) D O L B Y 1 0 0 4 GO-5 00-7 0 0 4 00 
C O U C H E - T A R D W V - M m 11 4 0 
WATfRWORLDi SAC) D O L B Y 1 30-4 00-7 0 0 - 9 » 
C O U C H E - T A R D v»o-Mm 12 00 
FREE WILLY 2 (O) D O L B Y 1 1 5 4 154 15-7 15-9 15 
C O U C H E - T A R D ven-Mm 1 1 1 5 
THE NET (SAC) D O L B Y 2 00-4 30-7 0 0 4 30 

C O U C * E - T A R O * » f » - M m 1 1 40 
BATMAN FORE VER (13*) D O L B Y 12 30-2 45-5 00-7 15-9 » 
C O U C H E - T A R D vw-Mm i l 45 
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"Camaraderie, plaisir et aventure. 
Un livre d'histoire sur grand écran. " 

- Paul McGuire. YTV 

"Un plaisir "Un placard 
enchanteur pour rempli de bonnes 
toute la famille." choses." 
- Bonnie Laufer-Krebs. 

GLOBAL-TV 

- Bob Thompson. 

TORONTO SUN 

" Q u i réchauffe le coeur... 
Y un des meilleurs films de la saisonY' 

• Jo-anne Nugent, ASN-TV 
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VERSION O. ANGLAISE 

• Un prédateur court les rues de 
New York , à la r eche rche de 
jeunes vierges. La mort rôde, elle 
aussi, et, pour l'occasion, elle a 
pris les traits d'une jolie blonde. 
S c é n a r i o c lass ique d ' un film 
d ' h o r r e u r ? O n p e u t vo i r ça 
c o m m e ça. Un film d ' ho r r eu r 
sans effets spéciaux, toutefois. 
Sans scénar io et sans ac teurs 
non plus. 

Le résultat s'intitule Kids. est 
signé Larry Clark, a été écrit en 
trois semaines par Harmony Ko-
rine ( un ado âgé de 17 ans ), est 
défendu par des jeunes qui ne 
sont pas des acteurs profession­
nels, a été présenté en compéti­
t ion officielle à Cannes ( où il 
n'a rien remporté ). 

Et est précédé par un parfum 
de scandale si lourd qu'il donne 
la migraine avant même que le 
flacon soit ouvert et que le film 
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"NATASHA HENSTRIDGE 
EST LE MONSTRE LE 
PLUS SEXY Q U ' O N 
A U VU A 
L'ECRAN!" 
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"SPECIES, UNE SUCCESSION 
DE REBONDISSEMENTS. . . 
EXCITANT J U S Q U ' A LA F I N ! " 

MUI ni»cmi m mu 

"SAISISSANT! DES 
EFFETS SPECIAUX 
SPECTACULAIRE! " 
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KIDS 

se répande sur les écrans ! 

Pseudo -documen ta i r e , Kids 
n'est toutefois pas le « portrait 
d 'une générat ion » ( fiou ! ). Il 
relate 24 heures dans la vie d'un 
groupe d 'adolescents new-yor­
kais. Et tente, dès ses premières 
images, de faire du spectateur un 
voyeur . II y pa rv i en t . Surtout 
dans ces scènes présentant une 
réalité sur laquelle certains pré­
fèrent fermer les yeux. 

Sexe, violence, drogue , sida 
sont de la partie. Sur fond noir. 
Et sans lumière au bout du tun­
nel. Ni à la fin du film. Surtout 
pas à la fin du film. Car il n'y a 
pas de morale, dans Kids. Aucun 
point de vue critique non plus. 
Seu lement , en t r ame de fond, 
une impression d ' abandon , de 
démission. 

Pas pour rien que les adultes 
( c o m p r e n d r e , les p a r e n t s ) 
soient totalement absents de ce 
film : ils le sont dans la vie des 
personnages et s'il fallait vrai­
ment t rouver un « message » à 
cette production ( mais peut-être 
ne le faut-il pas ), c'est probable­
ment là qu'il se trouve. 

Sentiment de malaise, donc 
Ici, lorsque la bande de « ska-
ters » que suit la caméra invecti­
ve un couple d'homosexuels. Là. 
lorsque les jeunes tabassent un 
Noir à vingt contre un. Ailleurs, 
quand Telly ( Léo Fitzpatrick ) 
raconte en détail à son copain 
Casper ( Justin Pierce ) la nuit 
qu'il vient de passer avec sa nou­
velle victime. Plus loin, lorsque 
lenny ( Chloe Sevigny ), qui n'a 
eu qu'une seule relation sexuelle 
( a v e c Te l ly- le -péda teur ), ap­
prend qu'elle est séropositive. 

C'est lourd longtemps. En fait, 
une des séquences les plus légè­
res ( manière de parler ) de Kids 
nous entraîne dans la chambre 
de lenny et dans l 'appartement 
d'un copain de Telly. Là, en pa­
rallèle, on suit les gars et les fil­
les parler sexe. Et on ne peut, 
ici, que faire un rapprochement 
avec Le Déclin de I empire améri­
cain. Un Déclin...pour ados (et 
e n c o r e . . . ), l ' i n t e l l i g e n c e en 
moins et le côté cru au cube. 

Bref, si le but visé par Larry 
Clark était de déranger, il l'a at­
teint. Son film a fait, fait et fera 
parler... pendant peut-être enco­
re quelques semaines. Puis, on 
l 'oubliera. Car à force de crier 
au loup, on finit par ne plus se 
faire entendre. 

OPÉRATION DUMBO 

Dinh Thien Le tient le rôle d'un orphelin vietnamien autrefois sau 
vé par l'éléphant Bo-Tat. vedette du film. 

L'autre éléphant de Disney 
atterrit au Vietnam 
S O N I A S A R F A T I 
collaboration spéciale 

• Les studios Disney viennent 
de dén iche r un deuxième élé­
phant volant ! Mais si le héros 
du dessin animé Dumbo planait 
grâce à ses oreilles, Bo-Tat, la 
v e d e t t e d'Opération Dumbo 
(Opération Dumbo Drop), 
s 'adonne au parachutisme. Pas 
ma l , pou r un p a c h y d e r m e en 
chair et en os. 

Réa l i sé par S i m o n W i n c e r 
( un habi tué des grosses bêtes, 
puisqu'on lui doit Free Willy), 
Opération Dumbo est t iré d 'une 
anecdote qui aurait pu faire par­
ler d 'e l le dans les médias . . . si 
elle n 'étai t survenue le 4 avril 
1968. C'est-à-dire, le jour de l'as­
sassinat de Martin Luther King. 

Bref, c e t t e j o u r n é e - l à , un 
avion américain a survolé un vil­
lage vietnamien accroché à flanc 
de montagne. Un immense para­
chute s'est déployé. Et les mon­
tagnards, anxieux, ont vu atter­
rir l'éléphant qu'ils espéraient. 

Le major (im Morris, qui agis­
sait à titre d'officier d'informa­
t ion du ran t la guerre du Viêt-
nam, a raconté cette histoire ro-
cambolesque dans un article. Le 
reste a été arrangé avec le gars 
des vues, afin d'en faire un film 
drôle et sympathique. 

D'accord, bien des gags d'Opé­
ration Dumbo sont plutôt « pre­
mier degré » ( pipi, caca et com­
p a g n i e ). M a i s l e s e n f a n t s 
adorent. Il faut les entendre se 
réjouir lorsque le capitaine Doy-
le ( Ray Liotta, qui semble s'être 
converti à la comédie depuis sa 
presta t ion dans Corrina, Corri-

na) doit endormir l'éléphant au 
moyen d 'un t ranqui l l i sant qui 
n'est offert qu'en suppositoire ! 

Et ce n'est q u ' u n début , car 
rien n'est épargné aux cinq Bé­
rets verts responsables de cette 
mission née d'une promesse faite 
à des mon tagna rds don t l'élé­
phant sacré a été tué à cause des 
Américains. Le capitaine Cahill 
( Danny Glover ) promet ici de 
leur en trouver un autre, avant 
l ' importante cérémonie rituelle 
qu i do i t a v o i r l ieu q u e l q u e s 
jours plus tard. 

Y parviendra-t-il , malgré les 
méchants Vièt-congs qui tentent 
de tuer le pachyderme ? On se 
doute bien que oui. Ce qui n'em­
pêche l'efficacité de la scène fi­
nale où, en plein ciel, la sangle 
qui retient la cage de Bo-Tat est 
sectionnée par une balle. L'élé­
phant-parachutiste plonge alors 
dans le vide... 

Un peu de suspense , d o n c . 
Beaucoup de rires, aussi, grâce 
au jeu de Denis Leary ( qui in­
terprè te ici le gars de bureau 
perdu dans la jungle ), de Corin 
Nemec ( qui joue au maladroit 
chronique ) et de Doug E. Doug 
( qui incarne un indomptable su­
perstitieux à la fois bouddhiste, 
juif, chrétien, hindou et musul­
man ). 

Mais, malheureusement , peu 
d 'émot ions . Et pour cause : ce 
« volet » est défendu par Dinh 
Thien Le, qui tient le rôle d'un 
orphelin autrefois sauvé par Bo-
Tat. Son histoire laisse toutefois 
totalement indifférent. Normal : 
le jeune comédien n'a même pas 
l'air d'y croire ! 

Dinh Thien Le avec Danny Glover qui joue le capitaine Sam cahill. è 
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Avez-vous vu? 

un scène du film américain The Neti Accès Interdit), un dra­
me d'espionnage d'irwin Winkler. 

MOI f PAPA ! 
( Nine M ont lis ) 
Film américain ( 1995 ) de Chris Co-

• Uimbus. Scénario : Chris Columbus, 
d'après le scénario du film Neuf Mois 
de Patrick Braoude. Images: Donald 
McAlpinc. Montage : Raja Gosnell . 
Musique : Hans Zimmer. Avec Hugh 
Grant, Julianne Moore, Tom Arnold. 
Joan Cusack. leff Goldblum, Robin 
Wi l l i ams . 102 minutes. Complexe 
Desjardins 2, Brossard 1. Carrefour 
du Nord 4. Boucherville 3. Ste-Thé-
rese 3. Langelier 6. 

• C o m é d i e de m o e u r s . 
Lorsqu'il apprend que sa fem­
me Rebecca attend un enfant, 
Samuel réagit fort mal. En ef­
fet, il appréhende énormé­
ment sa future paternité et 
craint que la présence d'un 
bébé perturbe beaucoup trop 
sa vie. Constatant avec tristes­
se le peu d'enthousiasme de 
son mari, Rebecca finit par le 
quitter. Mais ils se retrouve­
ront à temps pour la naissan­
ce de leur rejeton. 

WATERWORLD 

Film américain ( 1995) de Kevin Rey­
nolds. Avec Kevin Costner, leanne 
Tripplehorn, Dcnnis Hopper. Tina 
Majorino. 135 minutes. Faubourg 3 et 
4, Carrefour Laval 5 et 6. Chateau-

Suay 6. Place LaSalle 2. Plaza Côte-
cs-Nciges 6 . Pointe-Claire 1 et 2. 

M Science fiction. Au 21« siè­
cle , le réchauffement de la 
planète a provoqué la fonte 
to ta le des glaces polaires . 
L 'eau a submergé tous les 
continents, engloutissant pres­
que toute l 'humanité. Quel­
ques survivants subsistent sur 
une immense plate-forme où 
règne en maître le cruel Dea-
con. Une légende veut qu'il 
existe un coin de terre non 
submergée sur la plantète, 
dont l'emplacement est inscrit 
sur le tatouage d'une fillette, 
l ' e n f a n t deviendra l 'enjeu 
d'une lutte entre Deacon et 
Mariner, un valeureux marin 
solitaire. 

ACCÈS INTERDIT 
( The Net ) 
Film américain ( 1995 ) d'irwin Wink­
ler. Scénario : John Brancato, Michael 
Ferris. Images : fack N. Grecn. Monta­
ge : Richard Halsey. Musique : Mark 
lsham. Avec Sandra Bullock. leremy 
Northam, Dennis Miller, Diane Baker, 
Wendy Gazelle, Ken Howard. 114 mi­
nutes. VERSION ORIGINALE: Place 
Alexis Nihon. Place LaSalle. Plaza 
Côtc-des-Neigcs 1, Pointe-Claire 6 f 

Galeries Laval 8. VERSION FRAN­
ÇAISE : Berri, Carrefour du Nord 2, 
Châteauguay 5. Ste-Thércse. Lange­
lier 4. Laval 2000 1, Longueuil 1, 
Place LaSalle 11 , Terre bonne. 

• Drame d'espionnage. Ange-
la Bennett est une maniaque 
de l'électronique qui se spé­
cialise dans le dépistage des 
virus. Un jour , e l l e reçoi t 
d'un ami une disquette conte­
nant un programme révolu­
tionnaire donnant un accès il­
l i m i t é à tous les r é seaux 
informatiques du monde, y 
compris ceux censés être « top 
secret ». Quelques jours plus 
tard, l 'ami d'Angela meurt 
dans un accident suspect. La 
jeune femme ne tarde alors 
pas à comprendre que sa pro­
pre vie est en danger. Elle n'a 
pas tort, car des tueurs se lan­
cent bientôt à ses trousses, 
tandis que des agents du gou­
vernement sabotent son exis­
tence en créant de toute pièce 
un dossier criminel fictif à 
son nom. 

SOFT DECEIT 

Film canadien ( 1995 ) de (orge Monte-
si. Scénario : lorge Montcsi. Musique : 
lan Thomas . Avec Patr ick Bcrgin, 
îohn Wesley Shipp, Katc Vernon. 
Gwynyth Walsh. 91 minutes. Cine-
plex Centre-ville. 

• D r a m e p o l i c i e r . Adam 
Trent est un cr iminel nou­
veau genre qui se sert de l'au­
toroute é l ec t ron ique pour 

c o m m e t t r e des vols auda­
cieux. Son dernier forfait lui 
a valu un butin mirobolant 
de six mil l ions de dolalrs . 
Mais la police finit par le tra­
quer et Adam se retrouve der­
rière les barreaux. Le détecti­
ve J o h n H o b a r t n ' a pu 
cependant retrouver le magot. 
Il charge donc l'agent secret 
Anne Fowler d'infiltrer inco­
gnito l'entourage d'Adam afin 
de découvrir où ce dernier a 
planqué l'argent. 

KIDS 

Film amér i ca in < 1995 ) de Larry 
Clark. S c é n a r i o : Harmony Korine. 
Images : Er ic Edwards. M o n t a g e : 
Chris Tellefson. Avec Léo Fitzpatrick. 
lustin Piercc. Chloe Sevigny. Sarah 
Henderson. 90 minutes. Centre Eaton. 

• Drame social. Telly est un 
adolescent newyorkais dont 
la principale obsession est de 
faire l'amour avec de jeunes 
v i e r g e s . Lui e t sa b a n d e 
d'amis passent leur temps à 
ratisser les rues de Manhat­
tan, à la recherche de sensa­
tions fortes et de jeunes filles 
prêtes à céder à leurs avances. 
Mais sans le savoir, ce garçon 
de quinze ans sème la mort 
derrière lui, car il est séropo­
sitif. C'est ce que vient de dé­
couvrir jennie, une adolescen­
te qui a couché une fois avec 
Telly, sa première et seule ex­
périence sexuelle, et qui ne l'a 
plus revu depuis. Consciente 
que c'est de lui qu'elle a con­
tracté le virus, Jennie met 
tout en oeuvre pour le retrou­
ver afin de le prévenir. 

OPÉRATION DUMBO 
( Opération Dumbo Drop ) 
Film amér ica in ( 1995 ) de Simon 
Wincer. Scénario : Genc Quintano, 
|im Kouf. Images : Russel Boyd. Musi-

Sue : David Newman. Avec Danny 
lover. Ray Liotta, Denis Leary, Doug 

E. Doug. Corin Nemcc. 108 minutes. 
V E R S I O N O R I G I N A L E : L o e w s , 
Decarie. VERSION FRANÇAISE : Le 
Parisien. Dauphin I , Carrefour du 
Nord 3. Terrebonnc 8. Lacordaire 5. 

• Comédie. En pleine guerre 
du Vietnam, un éléphant est 
abattu durant une attaque sur 
un village placé sous la pro­
tection de soldats américains. 
Suite à la mort du pachyder­
me, véritable mascotte des vil­
lageois, ceux-ci menacent de 
retirer leur soutien aux trou­
pes yankees. Afin d'éviter de 
perdre ce village stratégique, 
un commandant ordonne à 
cinq soldats d'aller chercher 
un autre éléphant à Saigon e 
de le ramener à travers la jun­
gle. 

BONHEUR AIGRE-DOUX 
( Double Happiness ) 
Film canadien ( 1994 ) de Mina Shum. 
Scénario : M. Shum. Images : Peter 
Wunstorf. Montage : Alison Grâce. 
Musique : Shadowy Men on a Shado-
wy Planet. Avec Sandra Oh, Stephen 
Chang, Alannah Ong, Frances Vou. 
fohnny Mah, Callum Rennie. 92 minu­
tes. VERSION ORIGINALE : Egyptien 
I. VERSION FRANÇAISE: Complexe 
Desjardins 3. 

• Comédie dramatique. Jeune 
femme née de parents origi­
naires de Chine» Jade Li vit à 
Vancouver selon le modèle 
nord-américain. Elle rêve de 
faire carrière comme actrice, 
ce qui ne plaît pas du tout à 
ses parents traditionalistes qui 
voient plutôt en elle une futu­
re femme d'affaires ou, mieux 
encore, la future épouse d'un 
homme d'affaires, ch ino i s 
bien entendu. D'ailleurs, son 
père multiplie les rencontres 
ent re sa fil le e t de jeunes 
Asiatiques promis au succès. 
Mais |ade rejette un à un ces 
soi-disant bons partis, leur 
préférant Mark, un j eune 
Blanc sympathique. 

CINEMA 

Salles de répertoire 
BONNIE AND CLYDE 

Cinéma impérial, 19 h 
CHARIOT ÉTERNEL 

Cinéma ONF. 18 h 30.20 h 30 
CHINATOWN 

Cinéma impérial. 21 h 30 
CONGO 

Cinéma de Paris, 21 h 30 
FIRST FILMS OF FAMOUS DIRECTORS 
Cinéma de Paris. 14 h 45. 19 h 15. 
minuit 
IMAX • INTO THE DEEP 

vieux-Port de Montréal 11 h 15. 

• Belle de jour ( Carrefour Laval 4, Des 
jardins l et Centre Eaton ) — La femme 
d'un médecin s'ennuie et, par désoeuvre­
ment, va travailler dans un bordel, lin 
personnage à la fois simple et mystérieux, 
comme le dit elle-même la vedette du film, 
Catherine Deneuve. Un film qui compte 
parmi les plus importants du grand cinéas­
te espagnol Luis Bunuel. 

• Bridges o f Madison County ( Laval ) — 
Clint Eastwood en héros romantique, pas­
sionnément épris d'une femme mariée 
( Meryl Streep ) qu'il ne reverra plus mais 
dont il gardera le souvenir toute sa vie. Le 
plus pur des adultères en quelque sorte... 
Pas un chef-d'œuvre, mais un film intéres­
sant. 

• Don Juan DeMarco ( Palace ) — Don 
|uan emprunte les traits de Johnny Depp 
dans cette délicieuse variation sur l'art de 
la séduction et le rôle du masque dans la 
société. Avec Marlon Brando métamorpho­
sé en psy bienveillant. 

• Gazon maudit ( Parisien ) — Une ren­
contre fortuite entre une lesbienne coiffée 
à la garçonne et une petite épouse modèle 

( Victor ia Abril ) se termine au lit, au 
grand désespoir du mari ( Alain Chabat ). 
Un hilarant trio « infernal » rondement 
mené par (osiane Balasko qui campe une 
butch mémorable. 

• Muriel vs Wedding ( Palace ) — Laissée 
pour compte, Muriel s'invente un fiancé, 
et se voit en mariée. Son rêve se réalisera, 
mais de la plus curieuse façon. Une comé­
die charmante, qui nous vient d'Australie. 
Et signée Paul J. Hogan, dont c'est le pre­
mier long métrage. 

• Pulp Fiction ( Cineplex Centre-Ville 2 ) 
— Deuxième long métrage du jeune réali­
sateur américain Quentin Tarantino. Pal­
me d'or du festival de Cannes l'an dernier. 
A la fois fascinant et un peu agaçant par 
sa violence en partie désamorcée — heu­
reusement ! — par un humour énorme. 
Magistralement interprété et soutenu par 
une musique hypnotisante. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

• A polio 13 ( Berri 3. V.o. : Cineplex Cen­

tre-Ville 4, Place LaSalle 1, Faubourg 1, 
Galeries Laval 1. Côte-des-Neiges 5, Pointe 
Claire 4, Dorval et Greenfield Park ) — 
L'aventure de l'homme dans l'espace ne 
fait plus la une des journaux. Mais il y a 
vingt-cinq ans, ceux qui revenaient sur ter­
re étaient considérés comme des héros. A 
juste titre. Même quand ils avaient raté la 
Lune... Un film passionnant, réalisé par 
Ron Howard. 

• Le Facteur ( Desjardins 4 et Laval 6 ) — 
Dans ce film délicieux signé Michael Rad-
ford, Philippe Noiret, en poète Neruda, 
initie un pécheur italien aux subtilités du 
langage. Superbe interprétation de Maxi-
mo Troisi dont cette performance restera 
la dernière. 

• Quand tombe la nuit ( Cineplex Centre-
Ville 5 ) — Camille, prof dans un collège 
très à cheval sur les principes s'amourache 
de Petra, une artiste de cirque. Une histoi­
re d'amour somme toute assez banale si 
l'on exclut le fait qu'il s'agit de deux fem­
mes, mais fort joliment racontée par Patri­
cia Rozema. 

Catherine Deneuve 
interprète un 
personnage à la fois 
simple et mystérieux 
dans Belle de jour, un 
des films les plus 
importants du grand 
cinéaste Louis Bunnuel. 

• 
• 

• 

CE SOIR À 19h30 SOYEZ PARMI LES PREMIERS 
A VOIRIE FILM LE PLUS DROLE ET LE PLUS 

ROMANTIQUE DE LÉTÉ. 

LtLLV3jJJ 

10 h 15. 
14 h 15. 
19 h 15. 

18 h 15. 
IMAX - TTTANKA ( V.f. ) 

Vieux-Port de Montréal : 21 h 30. 
IMAX • UN PARADIS SOUS LA MER 
vieux-Port de Montréal : 
11 h 15. 12 h 15. 13 h 15. 
15 h 15. 16 h 15. 17 h 15. 
20h15. 
NORTM BY NORTHWEST 
Conservatoire d'art cinématogra­
phique. 21 h 
OPENSEASON 

Cinéma de Paris, 17 h 
VI Rt DIANA 
Conservatoire d'art clnématogra-
ghjc|ue. 19 h 
Cinéma Parallèle: 13h30. 15h30. 
18 h. 19 h 30. 21 h 30 
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PRESENTATION SPECIALE: 2 FILMS POUR LE PRIX D'UN! 
"SOMETHING TO TALK ABOLIT' suivi de "BATMAN F0REVER" 

(sauf au Famous Players 8 GREENFIELD PARK: suivi de "UNDER SIEGE 2") 
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EN PROGRAMME RÉGULIER DÈS LE 4 AOÛT (en français et en anglais) 



LA PRESSE. MONTRÉAL. SAMEDI 29 JUILLET 1995 

Bunuel, Ford, Penn, Wenders, Zinnemann, welles 
L U C P E R R E A U L T 

SAMEDI 
Au Conservatoire : 

19 h : Viridiana de Luis Bu­
nuel (Espagne-Mexique, 1961, 
noir et blanc, 95 min., s.-t. an­
glais ). Une novice dépravée par 
son oncle a fourni au cinéaste 
l'occasion de distiller son venin 
dans ce mémorable festival Bu­
nuel dont le pastiche de la der­
nière Cène constitue l'un des 
momenîs-clés. Anticlérical, voire 
sacrilège en même temps qu'hi­
larant et provocateur, ce chef-
d'oeuvre marque un aboutisse­
ment dans la carrière du cinéas­
te, carrière qui avait failli avor­
ter à la suite d'un exil aux États-
Unis puis au Mexique. Après 
avoir représenté l'Espagne à 
Cannes ( où il remportait une 
Palme d'or ), ce film, le premier 
de Bunuel tourné dans son pays 
d'origine en 25 ans, fut interdit 
par la censure de Franco. 

2 1 h : North By Northwest 
d'Alfred h itchcock ( États-Unis, 
1959, couleur, 136 min., an­
glais ) . Un h omme d'affaires 
( Cary Grant ) est confondu avec 
un espion, ce qui lui vaut d'être 
pris en chasse à travers les Ëtats-
Unis, depuis New York jus­
qu'aux monts Rushmore. Dans 
ce film d'une virtuosité épous-
touflante, h itchcock a commis 
quelques-unes des séquences 
d'anthologie que l'on ne se lasse 
jamais de revoir, celle en parti­
culier de l'avion mitraillant le 
pauvre h éros dans un champ de 
maïs du Middle-West jusqu'à la 
scène d'alpinisme forcé avec Eva 
Marie-Saint sur les sculptures 
géantes de Lincoln et de Roose-
velt. 
À l'Impérial : 

19 h : Bonnie and Clyde d'Ar­
thur Penn ( États-Unis, 1967, 
coul. 111 min., angl. ) . Les ex­
ploits légendaires de Clyde Bar-
row et de Bonnie Parker dans 
les années 30 en pleine Dépres­
sion. Elle ( Faye Dunaway ) est 
serveuse dans un bar ; lui ( War-
ren Beatty ) sort de prison. Entre 
les deux, une h istoire d'amour 
plutôt tordue qui finira dans 
l'horreur et le sang. Us pillent 

une épicerie, dévalisent une ban­
que. Bientôt, tout le pays sera 
devenu la cible de ces bandits. 
La répression suivra sous la for­
me d'une chasse à l 'homme 
d 'une ampleur inouïe . Dé­
ployant tous les moyens de sé­
duction de l 'époque, Arthur 
Penn donnait à la violence ses 
titres de noblesse en la transfor­
mant en sujet à la mode. 

21 h 3 0 : Chinatown de Ro­
man Polanski ( É.-U., 1974 , 
coul., 133 min., angl. ). Une jeu­
ne femme demande à un détecti­
ve privé de prendre en filature 
son mari qu'elle soupçonne d'in­
fidélité. À partir de cette classi­
que entrée en matière très dans 
le ton des romans de Raymond 
Chandler, Roman Polanski va 
procéder a un savant travail de 
dynamitage d'un genre, le film 
noir, que pourtant il vénère. Il 
affuble, par exemple, Jack Ni-
cholson, son privé, d'un énorme 
pansement au nez pendant une 
bonne moitié du film, lohn h us-
ton de son côté campe un per­
sonnage surprenant 

DIMANCHE 
Au Conservatoire : relâche. 
À l'Impérial : 

19 h : Stagecoach de lohn 
Ford ( É.-U., 1939, n. et b., 93 
min, angl. ) . Le western n'en 
était plus à ses premiers balbu­
tiements quand lohn Ford s'atta­
qua à Stagecoach. Cette oeuvre 
allait renouveler le genre en dé­
pit d'un certain manichéisme et 
d'un accent un peu trop appuyé 
sur la psychologie. On peut lui 
préférer la finesse et la richesse 
de The Searchers ou de Drums 
along the Mohawk, ce dernier 
tourné la même année, où le 
thème de l'Indien était traité 
avec infiniment plus de nuances. 
Il n'en reste pas moins que cette 
chevauchée fantastique, sur le 
plan du pur cinéma, ne manque 
pas d'action ni de rebondisse­
ments. Le cinéaste fait de son 
groupe de voyageurs un micro­
cosme de la société américaine à 
l ' époque des p ionn ie r s de 
l'Ouest : médecin alcoolique, 
banquier escroc, fille de saloon, 
madame enceinte, bandit pour­
chassé, etc. Et puis la Vallée de 
la Mort, marque de commerce 

de Ford, y tient sa place de lieu 
mythique par excellence. 

21 h : Paris, Texas de Wim 
Wenders ( Allemagne-France, 
1984, coul. 145 min, angl. ). Une 
sorte de mort-vivant qui semble 
avoir renoncé à la parole, Tra-
vis, traverse le désert pour re­
tourner petit à petit dans le 
monde des vivants. Recueilli par 
son frère, il retrouve son fils 
qu'il kidnappe pour le ramener 
à celle qui fut sa femme. La con­
frontation du couple éclaté se 
fera dans un peep-show, apo­
théose tout à fait dans l'esprit 
d'une oeuvre qui s'interroge sur 
la disparition des valeurs. Avec 
ce road-movie qui parvenait à la 
synthèse de toute sa démarche 
antérieure, Wenders s'imposait 
comme le fils spirituel de Fritz 
Lang, un Européen fasciné par 
l'Amérique et qui l'observe avec 
une distance critique. 

LUNDI 
Au Conservatoire : 

19 h : Bonnie and Clyde ( voir 
samedi à l'Impérial ). 

21 h 3 0 : Chinatown ( voir sa­
medi à l'Impérial ). 
À l'Impérial : 

19 h : Schindler's List de Ste-
ven Spielberg ( É.-U., 1993, n. et 
b. et coul., 195 min, angl. ). In­
dustriel peu scrupuleux, entrete­
nant des liens avec les nazis, Os-
kar Schindler n'a rien d'un 
héros. Mais il entreprend de sau­
ver des Juifs de l'Holocauste en 
leur offrant un emploi dans son 
usine de Cracovie. Sa liste va fi­
nir par contenir près de 1110 
noms. Steven Spielberg qui 
s'était jusqu'ici appliqué à faire 
rêver son public à l'aide de su­
perproductions toujours plus 
coûteuses, remplies d'action et 
d'effets spéciaux, propose avec 
ce film presque entièrement en 
noir et blanc une réflexion sur 
le thème de l'engagement. 

MARDI 
Au Conservatoire : 

Plongez dans une poésie 
en trois dimensions ! 

IMAX 3D présente: 

XJLJLL 

Le premier film IMAX en trois dimensions tourné sous l'eau et présenté sur un 
écran d'une hauteur de sept étages. Une balade sous-marine en cadence avec les 

poissons et les plantes aquatiques, au rythme d'une musique émouvante. 

Vous ne voudrez plus remonter à la surface ! 

I M A X 3 D M EXPOTEC 95 
Au même programme une exposition-spectacle 
explosive: 

Venez vivre toute une expérience ! 

LE DUO DE L'ÉTÉ ! 
UN SEUL PRIX D'ENTRÉE ! 
EXPOTEC peut être visité tous les jours, entre 
11 h et 22 h, avant ou après le visionnement 
du film IMAX. Consultez l'horaire cinéma pour 
connaître les heures de projection. 

RENSEIGNEMENTS: (514) 496-IMAX 
EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL: 1 800 349-IMAX 

DE MONTRÉAL 

UNE PRESENTATION DE 

Mm 
Au Vieux-Fort de Montréal, 
angle de la Commune et Saint-Laurent, 
sur le quai King-Edward. 
Métro Place d'Armes. 

n 
En collaboration avec : 
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19 h : Ugctsu de Kenji Mizo-
guchi ( Japon, 1953, n. et b., 96 
min, s.-t. angl. ). Alliant avec un 
art consommé le réalisme d'une 
époque — les sanglantes guerres 
civiles japonaises du XVI« siè­
cle — et un ton fantastique où 
les fantômes se mêlent aux lé­
gendes, Mizoguchi s'attachait 
surtout dans ces Contes de la lune 
vague après la pluie à poursuivre 
son étude de la condition fémi­
nine. À l'orgueil, à l'ambition et 
à l'aveuglement mâle du potier 
Genjuro, il oppose l'amour, la 
lucidité et la modestie d'O'Ha-
ma, la femme de Tobei, l'autre 
héros masculin de cette histoire. 

21 h : Paris, Texas ( v. diman­
che à l'Impérial ). 
À l'Impérial : relâche. 

MERCREDI 
Au Conservatoire : 

19 h : Schindler's List ( v. lun­
di à l'Impérial ). 
À l'Impérial : relâche. 

JEUDI 
Au Conservatoire : 

19 h : La Passion de Jeanne 
d'Arc de Cari Dreyer ( France, 
1928, n. et b., 92 min., muet). 
Un film inspiré des minutes du 
procès de Jeanne d'Arc et de son 
supplice à Rouen. Tournant à la 
fin du muet, Dreyer l'aurait vou­
lu parlant mais la technique en 
France à l'époque n'était pas en­
core prête. Toutefois, le mouve­
ment des lèvres des acteurs, pris 
en gros plans, permet presque de 
les entendre. Il est peu de films 
muets qui possèdent une telle 
force expressive. Renée Falconet-
ti, l'interprète de Jeanne d'Arc, 
offre à elle seule une performan­
ce exceptionnelle. Extrêmement 
méticuleux, Dreyer usait de mé­
thodes tout à fait draconiennes. 
Mais il avait voulu réhabiliter 
une femme qui, ravalée au rang 

de sorcière, fut brûlée vive. La 
réussite était totale. 

21 h : Stagecoach ( v. diman­
che à l'Impérial ). 
À l'Impérial : relâche. 

VENDREDI 
Au Conservatoire : 

19 h : h igh Noon ( ou Le train 
sifflera trois fois ) de Fred Zinne­
mann ( É.-U., 1952, n. et b., 84 
min., angl. ). Un thème universel 
— « un homme abandonné par 
tous et qui se retrouve seul, sans 
amis, face à la peur, à la solitude 
et à la mort » — traité selon les 
règles classiques de l'unité de 
temps, de lieu et d'action. Ce ré-
cit qui entraîne le spectateur 
d'une façon inéluctable vers le 
duel final laissait une place im­
portante à la réflexion. Jus­
qu'alors considéré comme un 
genre mineur, le western subite­
ment devenait un genre majeur. 
D'où l'importance que ce film 
occupe dans l'histoire du ciné­
ma. 

2 1 h : Un chien andalou de 
Luis Bunuel ( France, 1928, n. et 
b., 15 min ) et l'Âge d'or de Bu­
nuel ( France, 1930, n. et b., 62 
min ). « Un chien andalou n'exis­
terait pas si le surréal isme 
n'existait pas », a déclaré Bunuel 
à propos de ce court métrage 
écrit en collaboration avec Sal­
vador Dali et qui s'inspire de 
leurs rêves et d'associations li­
bres, une technique analogue à 
celle des surréalistes fondée sur 
l'écriture automatique. Interdit 
pendant 50 ans en France, L'Âge 
d'or se présente comme un h ym-
ne inconditionnel à l'amour fou, 
plein d'outrances visuelles et en­
core nourri des influences sur­
réalistes. Ce film contenait en 
germe tout ce que le cinéaste dé­
velopperait plus tard. Il y réglait 
ses comptes avec la bourgeoisie, 
s'élevait contre une certaine hy­

pocrisie religieuse et en appelait 
à un renversement de l'ordre so­
cial. 
À l'Impérial : relâche. 

SAMEDI 5 AOÛt 
Au Conservatoire : 

19 h : The Bicycle Thief de 
Vittorio de Sica ( Italie, 1948, n. 
et b., 87 min, s.-t. angl. ). Dans 
l'Italie d'après-guerre, un chô­
meur trouve du travail comme 
colleur d'affiches. Mais la bicy­
clette qui lui est indispensable à 
ce travail lui est volée. L'inci­
dent n'a plus rien d'un simple 
fait divers : il va prendre les 
proportions d'un drame. Avec 
son jeune fils, il part en quête de 
sa bicyclette sous l'oeil indiffé­
rent des autres. Figure embléma­
tique du néo-réalisme, ce film 
fut pendant longtemps considéré 
comme un chef-d'oeuvre absolu. 
Avec les années, il a pris quel­
ques rides. 

21 h : Citizen Kane d'Orson 
Welles ( É.-U., 1941/n. et b., 118 
min, angl. ). À la mort d'un ri­
che magnat de la presse, un 
journaliste se met en quête de 
trouver la .signification de son 
dernier mot : « Rosebud ». Si 
cette enquête va permettre d'en 
apprendre beaucoup sur le per­
sonnage, il susbistera un mystère 
que personne n'arrivera à per­
cer. Déjà célèbre comme metteur 
en scène de théâtre et animateur 
de la radio, Welles avait décro­
ché à 24 ans un contrat à Holly­
wood. Deux ans plus tard, son 
premier film allait révolutionner 
le cinéma. Ses innovations se si­
tuaient surtout dans la façon de 
raconter un récit mais également 
dans une utilisation maximale 
des techniques de l'époque. 

À l'Impérial : relâche. 

présente 

Les concerts Loto-Québec dans les parcs 
Orchestre'symphonique de Montréal sous la direction de Charles Dutok 
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Le jeudi 3 août 1995 à 20 h 
au Parc Ahuntsic, Ville de Montréal 

Soliste invitée : Lyne Comtois, mezzo-soprano 

ENTRÉE LIBRE 
Apportez votre chaise de jardin. 

En cas de pluie, écoutez CKAC et CITÉ Rock-Détente. 

V.IU.-do Montréal 
fan ilr* I l e 
de Montrai 
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CKAC 730 
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